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' Le  premier  Recueil  est  composé  des  dix  > sept 
cahiers  des  Pièces  trouvées  chez  Laporte  , et 
autres. 
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SECOND  REGUEILV 


Pièces  justificatives  des  crimes  commis  par  le  ci- devant 


dès  le  mois  de  juillet , sur  les  36,ooo  1.  qu’il  avoit  reçues.  Les 
12,000  1.  sont  enti-ées  dans  le  compte  que  j’ai  eu  l’honneur  d® 
rendre  au  roi  , en  octobre., 

M.  de  Damas  a payé  la  nourriture, dans  là  prison  de  la  Mercy^ 
de  deux  officiers  de  Royal-Aliemand  , et  de  quatre  officiers 
de  dragons. 

Cela  monte  à la  somme  de  ..  i . 2,36 1 L 


qui  lui  a été  remise  le  i6  avril  1792. 

II.  ( A.  n°.  5.  ) iiappi  V^alazé^ 

Je  garantis  personnellement  à M.  Dtiruey  le  remboursement  ^ 
sur  ma  liste  civile  , de  la  somme  de  deux  millions  qu’il  a 
avancée  pour  mou  service  , et  qui  lui  sera  fait  à raison  de  deu* 

Pièces  justificatives  du  Rapp,  de  Valazé. 


Roi  , faisant  suite  au  rapport  fait  au  nom  de  là 
Commission  des  24^^  par  Vala\è, 


I.  (D.  no.  2.)  Rapport  Valazé ^ page  iii 


reçu  hier  le  compte  et  î’argerit  du  comte  Cîiarle 

Damas. 

Il  devoit  compte  de  24,000  livres  , en  ayant  rendu  12,000 


Il  a donné  à M.  Remy  , qui  étoit  dénué  de  tout.  . 
Le  change  lui  avoit  coûté 


1,200 

5.000 


il  m’a  fait  remettre  hier. 


8 ^61 


24^000  L 


J^ai  l^honneür  de  le  remettre  au  roî. 

Signé , Choisèul-Stainville. 
Le  roi  a donné  son  reçu  de  cette  somme  de  15,439  livres  ^ 
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cent  cinquante  mille  livres  par  mois  , à commencer  au  mois 
d’août  procliain  , indépendamment  des  intérêts  à cinq  pdur 
cent  , dont  le  décompte  sera  fait  et  soldé  àchaque  époqne  de 

remboursement. 

A Paris  , le  24  février  1791. 

Approuvé  Féciture  ci-dessus.  Signé  , Louis. 

Pour  acquit , Signé  , Duuuey  , avec  paraphe. 

Au  des  ©St  écrit  : 

J’ai  reçu  de  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  deux  cent 
cinquante  mille  livres,  à compte  du  billet  de  sa  majesté  , de 
l’autre  part.  A Paris,  le  17  décembre  1791.  Signe^  Durvet, 
avec  paraphe. 

J’ai  reçu  , comme  dessus  , la  somme  de  deux  cent  cinquante 
Hiille  livres.  Paris,  le  23  février  1792.  Signé ^ Duruey  , 
avec  paraphe. 

J’ai  reçu  de  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  deux  cent 
r-inuuante" -mille  livres,  à compte  du  billet  de  sa  majesté  , de 
^ . vY  . I.  -r Signé  ^ Duruey,  avec 


ci-contre.  A Paris  , le  i5  juin 
paraphe 


792. 


ni.  (D.  n°.  5.)  Kapport  Valazé  ^ page  11. 


Je  f^aranlis  personnellement  à M.  Duruey  le  remboursement 
sur  ma  liste  civile  , de  la  somme  de  douze  cents  mdle  livres, 
qu’il  a avancée  pour  mon  service  , et  qui  lui  sera  fait  à raison 
de  cent  cinquanle  mille  livres  par  mois  , à commencer  du  mois 
d’août  prochain,  indépendamment  des  intérêts  à cinq  pour 
cent , dont  le  décompte  sera  fait  et  soldé  à chaque  époque  des 

remboursemens. 

A Paris,  le  10  avril  1791* 

Approuvé  l’écriture  ci-dessus.  Signé,  Louis. 

J’ai  reçu  de  M.  de  Septeuil  le  montant  du  billet  de  douze 
•ents  mille  livres  ci-dessus.  A Paris,  k 14  1791. 

Signé , Duruey,  avec  paraphe. 


/ 
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IV.  ( D.  n°.  6.  ) Extrait  du  livre  vert.  Rapport  Valaz€^ 

page  II. 


1,000,000 1. 
1,000 


8,000 

1,000,000 

3,000 


7,000 


5,000 

24,000 

90,800 

9,600 

218,400 

5co,ooo 


Idem  y un  million  le  12  mai. 

Idem  ^ mille  livres  le  même  jour. 

Signé , Louis. 

Idefh  y huit  mille  livres  le  26  mai^ 

Et  un  million  le  même  jour. 

Signé  y Louis. 

Idem  y trois  mille  livres  le  29. 

Signé  Louis. 

Idem  f sept  mille  livres  le  7 juin. 

Signé  y Louis. 

Idem , cinq  mille  livres  le  i3  juin  1791. 

Idem  y vingt- quatre  mille  livres. 

Idem , quatre-vingt-dix  mille  huit  cents  livres» 
Idtm  , neuf  mille  six  cents  livres. 

Idem,,  deux  cent  dix-huit  mille  quatre  cents  livres. 
Idem  , cinq  cent  mille  livres  le  18  juin  1791. 
Sigjié ,,  Louis, 


2,866,800  1. 


V.  (E.  Il  , 10.)  Rapport  Ealazé  J 

J’ai  reçu  de*  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  soixante  mÜÏ|@ 
livres  en  assignats  , dont  je  lui  rendrai  compte.  A Paris  , le  2g 
février  1792.  ’ ^ 

Signé,,  Gogui^as. 

VL  (A.  n°.  4.  ) Rapport  Valazé  , page  12. 

J’ai  reçu  de  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  mille  livres  , 
pour  le  quartier  qui  echoiera  le  deux  du  mois  prochain  , de  la 
pension  que  le  roi  veut  bien  me  faire.  A Paris  , ce  l5novembi‘ 
1792.  . ^ ^ 

Signé,,  Lise  de  Fayras  j née  princesse  d’ Animait. 

A a 
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VU.  (A.  n°.  4*  ) Rapport  V alazé ^ 

Vous  savez , Monsieur , que  le  roi  a accordé  à Madame  d@ 
Favras  un  secours  ou  pension  de  4>ooo  livres  par  an.  Elle  a 
touché  , il  y a peu  de  temps  , l’année  échue  le  2 septembre. 

Il  y aura  un  quartier  d’échu  le  1 du  mois  prochain  5 mais  Ma- 
dame de  Favras  part  sous  peu  de  jours  pour  aller  se  fixer  à Co- 
logne, et  elle  desireroit  toucher  avant  son  départ  les  loco  1.  y 
du  quartier.  Je  vous  serai  obligé  de  lui  en  faire  l’avance.  Vous 
vous  souvenez  que  nous  sommes  convenus  qu’il  ne  serolt  plus, 
pour  cet  objet  , exj)édié  dorénavant  , et  que  vous  vous  ferez 
décharger  par  le  roi  des  jjaiemens  que  vous  ferez  faire  à Ma- 
dame de  Favras.  Vous  pourrez  porter  les  1000  livres  que  je  vous 
prie  de  lui  faire  con'ipter  aujourd’hui  , dans  votre  bordereau  de 
dimanche  prothain  et  je  vais  en  prévenir  le  roi. 

J’ai  rhonneur  de  vous  renouveller,  Monsieur,  les  assurances 
de  mon  service  et  attachement. 

Signée  d^un  paraphe  reconnu  être  celui  de  Laporte, 

Mercredi  i5  novembre. 

VIII.  (A.  n*.  4.  ) Rapport  Valazé  J page  11. 

Je  charge  , monsieur  , un  de  mes  amis  , le  chevalier  de  Fa- 
vier  , de  recevoir  pour  moi  pendant  mon  absence  5 c’est  un 
homme  sûr  et  discret , attaché  à son  roi  , et  qui,  pendant  mon 
malheur  , m’a  donné  les  marques  du  plus  vif  intérêt  ^ et  s’est 
chargé  d’avoir  l’honneur  de  vous  voir  , et  de  vous  remettre 
3na  quittance  de  nulle  livres  , pour  un  quartier  de  la  pension 
que  le  roi  veut  bien  me  faire  , et  qui  échéra  le  2 mars  pro- 
chain. Permettez  , monsieur  , que  je  vous  renouvelle' tous  les 
sentimens'  de  la  parfaite  estime  avec  lacjUpUe  j’ai  l’honneur 
d’être  votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

Signé ^ Lise  de  Faveas  , princesse  d’Anhalt. 

A F*  H.  , ce  2 février  1792. 

Au  dos  est  écrit  : 

A Monsieur  , monsieur  de  Septeuil  j trésorier  de  la  liste 
civile  , me  dt:s  Capucins  j à Paris. 


r 
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IX.  ( A.  n°.  4.  ) Rapport  Valazé  y page 

Je  reconnois  d’avoir  reçu  de  monsieur  de  Septeuil , la  somme 
de  mille  livres  , pour  uu  quartier  de  la  pension  que  le  roi  veut 
bien  me  faire  , et  qm  échéra  le  2 mars» 

A L.  H.  , ce  26  février  1792. 

Signé,  Lise  de  Favras  , princesse  d’Anbalt* 

Au  dos  est  écrit  : 

J’ai  reçu  de  monsieur  de  Septeuil , pour  madame  de  Favras  ^ 
lemontant  de  la  quittance  d’autre  part. 

Paris  , ce  douze  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze. 

Sig  né  le  cii^‘ . de  Favryer. 

X.  (A.  n®.  4*  ) Rapport  Valazé ^ P^g^ 

Cette  lettre  vous  sera  remise  , monsieur  , par  monsieur  de 
Favryer  , qui  est  chargé  de  la  quittance  de  madame  de  Favras. 
Je  pense  que  vous  ne  .ferez  pas  difficulté  de  lui  faire  payer  les 
1,000  liv.  du  quartier  qui  lui  est  dû  de  la  gratification  an- 
nuelle ou  pension  que  le  roi  lui  a accordée. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  sincère  attachement  , vmon- 
sieur  , votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Laporte  , avec  paraphe. 

Le  12  mars 

XL  (A.  n'3.  4*  ) Rapport  J^alazé  ^ page  i2. 

Bon  pour  quittance  de  la  somme  de  mille  livres  , pour  le 
quartier  de  ma  pension  échéante  le  deux  juin  du  présent  moisj 
A St.  y ce  premier  juin  1792. 

Marquise  de  Favras  , née  princesse  d’Anhalt. 

Reçu  les  mille  livres , montant  de  la  quittance  ci-dessus» 

Signé  Favryer. 

XII.  ( C.  H®.  10.  ) Rapport  Valazé  , page  12. 

Ce  7 mars  1792. 

Payé  des  fonds  de  la  cassette  , le  22  mars. 

Le  roi  a cru  ne  pas  devoir  laisser  mourir  de  faim  messieurs 
Jaçob  J curés  de  Versailles  ; iU  avoient  de  tous  temps  400  üv. 

A 3 
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de  pension  sur  le  domaine  de  ladifîe  viîîe  ; et  sur  ma  demande  , 
sa  majesté  leur  a accordé  800  liv.  de  plus  , pour  leur  faire 
ij200  liv.  , tant  qu’ils  seront  déplacés  : il  m’a  paru  qu’on  a 
voulu  que  cette  grâce  fût  secrète  > mais  ils  c nt  besoin  , et  je 
vous  prie  de  vouloir  bien  dire  au  frère  aîné  , qui  aura  l’îioii- 
iieur  de  vous  remettre  ma  lettre  , le  moyen  qu’il  a pour  être 
payé  de  1791  ? ils  n’ont  rien  reçu  de  toute  cette  année.  Je 
partagerai  vivement  leur  reconnoissance  5 ces  deux  curés  sont 
excellens  , ils  sont  fort  considérés  et  le  méritent. 

Vous  connoissez  tous  les  sentimens  d’èstime  , de  considéra- 
tion et  d’amitié  cpie  je  vous  ai  voués  , et  avec  lesquels  je  suis 
plus  que  personne  , monsieur  , votre  très-liumble  et  très-obéis- 
sant sertiteur. 

Signée  le  maréclial  de  Noâilles-Moucîîy. 

M.  de  Laporte  a pris  les  ordres  du  roi  pour  cette  grâce  , et 
ia  majesté  l’a  trouvée  juste. 

XIII.  (C.  n®.  10.  ) Rapport  Valazé , page  12. 

Je  recoimois  avoir  reçu  de  monsieur  Septeuil  , seize  cents 
livres  , pour  une  bonne  œuvre  dont  le  roi  a eu  la  bonté  de  me 
charger.  A Paris  , ce  22  mars  1792. 

Signéie^md.réclia.1  de  Noailees-Mouchy  , avec  paraphe. 

XIV.  (A.  n^.  1.)  Rapport  Valazé^  page  11. 


Pour  l’organisation  de  60  hommes  , sous  la  di- 
rection de  G.  , est  de 6,coo  ^ 

Pour  le  Journal  du  Soir  , ou  Postillon  de  la 
Guerre  . 


Quant  aux  10,000  livres  du  Logographe  , il 
y a 5,000  livres  destinées  uniquement  à le  sou- 
tenir , et  les  autres  5, 000  livres  à éteindre  petit- 
à-petit  trois  créances  , dont  la  première  au  sieur 
Lehodey  , de  60  mille  livres  5 la  seconde  , de 
vingt  à vingt-deux  mille  livres,  au  sieur  Eeaii- 
douin  , imprimeur  5 la  troisième  à un  autre  par- 
ticulier , qui  est  de  10,000  livres  , ce  qui  lait 
un  capital  de  90,000  livres. 

Pour  le  Logographè 10,000 

20,000^ 
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Reçu  la  somme  de  ybgt  mille  llyres  pour  le  compte  d« 

Signé 3 Gilles. 

Ce  37  mai  179®* 

XV.  (A.  11°.  1.)  Rapport  Valazé^  page  12, 

Pour  L.  Gras  . . ^0,000  ^ 

Postillon * . 

Organisation  . . 6^.000 

2.0^000  ^ 


Reçu  la  somme  de  vingt  mille  livres  de  M.  de  Septeuil. 

A Paris  le  3o  juillet  1793. 

Signé  y Gilles. 

Pour  le  compte  du  roi. 

I 

XVI.  (A.  n^.  9.)  Rapport  Valazé^  page  _ia. 

Le  roi  "désirant  venir  au  secours  des  libraires  de  la  ville 
de  Paris  , dont  la  position  malheureuse  intéresse  vivement 
son  cœur , a voit  bien  voulu  , pour  soutenir  leur  crédit  ^ leur 
accorder  un  cautionnement  de  ],30ô,0?.0  livres  sur  lequel  sa 
majesté  leur  auroit  avancé  de  ses  deniers  la  somme  de  1 50,000 
livres. 

Mais  sa  majesté  vient  d’apprendre  avec  douleur  que  sa  bonne 
volonté  ne  peut  plus  produire  l’effet  proposé  , les  iioraires 
ayant  déclaré  leur  faillite  ouverte.  Comme  il  etoit  necessaire 
dans  le  moment,  de  vérifier  l’usage  du  cautionnement  , il  est 
reconnu  c[ue  les  engagemens  qui  y sont  relatifs  montent  a 
26,000  livres  , en  sorte  que  sa  majesté  se  trouve  réellement 
en  avance,  y compris  les  i5o,ooo  l.  fournies  , de  176,000  liv. 

En  conséquence  , pour  fixer  légalement  l’objet  , tant  des 
avances  , que  pour  retirer  le  cautionnement , sa  majesté  a au- 
torisé M.  à l’effet  de  procéder  avec  les  libraires  , 

au  réglement  définitif,  et  à retirer  des  mains  de  tous  notaires 
dépositaires  , les  actes  concernant  le  cautionnement  de  sa  ma- 
jesté , et  à faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  terminer  cet 
objet  d’une  manière  juste  et  équitable. 
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XVII.  (C.  n®.  7.)  Rapport  Valazé^  page  i3. 

Vendredi  , 3 février. 

L’affaire  des  pensions,  Monsieur,  doit  être  rapportée  ce 
matin  a l’assemblee  nationale  ^ et  l’on  assure  cjue  le  rapport 
du  comité  passera.  En  voici  les  dispositions. 

Toutes  les  pensions  pour  services  dans  la  maison  militaire  , 
soumises  à la  liquidation. 

Toutes  celles  accordées  par  les  a'ois  prédécesseurs  de  Louis 
XVI , pour  services  dans  la  maison  domestique  , sotimises  à la 
liquidation. 

Celles  accordées  par  le  roi  régnant,  pour  sa  maison  domes- 
tique, celles  léguées  parla  feue  reine  à Madame  Sophie,  ren- 
voyées à se  pourvoir  par  les  titulaires  ainsi  qu’ils  aviseront. 

On  estime  que  cet  arrangement  déchargera  la  liste  civile 
des  quatre-cinquièmes  des  pensions  au  moins  ^ mais  il  coûte 
cher , et  le  roi  a dû  vous  en  parler  hier  , et  vous  prévenir  qu’iL 
faudra  demain  , si  le  décrçt  passe  , 1 ,5oo, 000  livres.  Je  crains 
fort  qu’un  paiement  aussi  considérable  ne  mette  votre  caisse 
à‘peu-près  à sec;  mais  il  est  absolument  nécessaire.  Je  crois 
qu’il  sera  bon  , Monsieur  ^ si  le  roi  ne  vous  en  a point  parlé 
hier  , que  vous  alliez  demain  au  petit  lever  de  sa  m^'esté. 

J’ai  l’honneur  de  vous ■ renouveller  les  assurances  de  mon 
$incère  attachement. 

Signée  d’un  paraphe  reconnu  pour  être  celui  de  Laportei 
XVIII.  ( C.  n°.  1,  ) Rapport  Valazé,  page  i3. 

Il  est.  Monsieur,  très-intéressant  de  terminer  l’affaire  du 
remboursement  des  charges  de  la  maison  du  roi  , qui  est  en 
très-bon  tram  , et  pourlequel  M.  de  Saint-Léon  demande  actu 
5o,ooo  livres.  Je  voulois  vous  en  parler  en  sortant  de  chez  le 
roi  ; M.  de  Thiard  m’eii  a empêché,  M.  Ribes  en  a fait  l’a- 
vance , et  voici  l’ordre  du  roi  pour  son  remboursement. 

Je  vous  renouvelle  , Monsieur  , les  assurances  de  mon  sincèr© 
attachement. 

Signée  d’un  paraphe  reconnu  pour  être  celui  de  Laporte:^ 
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XIX.  (A.  n®.  3.)  Rapport  Valaze,  page  i4- 

J’autorise  M.  de  Sepleuil  à placer  mes  fonds  libres  comme  il 
le  jugera  convenable  , soit  en  effets  sur  Paris  ou  sur  l’étranger, 
sans  néanmoins  aucune  garantie  de  sa  part» 

A Paris  , le  7 janvier  1791. 

Signe  ^ Louis, 

XX.  (A.  n^.  29.)  Rapport  Vaîazé , page  i4- 

22  avril  793. 

Nantes.  — MM.  Dubois  violette  et  Moller. 

M.  J.  L.  Rouk  , d’Hambourg  , étant  ici  dernièrement , vous 
a prévenu  que  l’achat  fait  sur  son  ordre  , de  vingt  barriques 
sucre  terré  y montant  à 66rg8i.  livres  étoit pour  mon  compte» 
En  conséquence  ^ je  vous  prie , messieurs  , de  temps  à autre  j 
et  premièrement  en  réponse  à ceile-ci  ^ de  me  donner  aes 
instructions  sur  le  cours  de  ces  sucres  , et  sur  ce  que  je  puis  en 
espérer.  Ce  sera  d’après  cette  ccnnoissance  que  je  vous  en  com- 
mettrai la  vente.  Mon  intention  est  de  réaliser  le  plus  tôt 
possible  cette  spéculation  , et  aussi-tôt  que  j’y  pourrai  trouver  , 
un  bénéfice  de  dix  à douze  pour  cent.  Je  vous  prie  de  m’a- 
dresser vos  lettres  , sous  eiiveioppe  , à M.  de  Chalandray  , rim 
de  rUniverJité 

XXI.  (A.  n^.  39.  ) Rapport  Valazé  , page  i4* 

28  avril  1793. 

Lyon.  — MM.  Finguerliii  et  Sclierer, 

Messieurs  , 

Me  référant  à la  lettre  que  j’eus  l’honneur  de  vous  écrire  le  22 
courant,  je  vous  adresse  ceile-ci  priricipaleraent  pour  vous  dou- 
ner  ries  limites  plus  faciles  pour  la  vente  de  mes  piastres,  oi  vous 
ne  l’avez  pas  encore  fait  , je  vous  prie  de  réaliser  dans  les  pris 
Je  97  à ïco  livres.  Je  désiré  finir  cette  spéculation  , pour  ia- 
quclte  je  vous  demande  derechef  vos  bons  soins  et  aussi  la  modé- 
ration des  frais  j en  faveur  du  peu  de  réussite  qu’elle  me 
promet, 
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XXII.  (A.no.  îg.)  Rapport  Valazé , page -Là,. 
Amsterdam  , chez  MM.  de  Bury  et  compagnie. 

M.  Rouk , de  Hambourg,  3o  a-vril  1792. 

Amiterfam  •’  '’ofe  heureuse  arrivée  à 

sur  votre  "ô:tr  T'  été  m.juiété 

d’hui  rt  • * * uenseioit  peut-être  pas  de  même  auîour- 

sibd  té  fe"  de  gucrrl  Je  reçois  avec’sen- 

iê 'c  .Ïivm!îT‘*^""^r  <l»e  vous  m'e  manifestez  ; 

Lsnon  I Connoissance  par  notre  cori 

respondance  , qm  sera  toujours  agréable  pour  mii , et  qui  me 
deviendra  peut-être  aussi  utile  cpi’a  vous.  ^ 

. impatience  des  nouvelles  des  3oo  mille  liv. 

sur  M.Thellusson  , cpieje  vous  avois  confié  pour  m’en  faire  rie 
retours  par  votre  maison  d’Hambourg  , au  change  de  35o.  Je 
VOIS , par  la  copie  que  vous  m’envoyez  , de  la  lettre  de  votre 
maison  , du  3o  mars  dernier  , que  ces  remises  m’ont  été  adres- 
sées laute  d avoir  pu  remplir  mes  intentions  ; cette  lettre  qui 
les  renfermo.t  ne  m’étant  pas  parvenue  , je  ferai  usage  , comme 
vous  me  le  marquez  , des  troisièmes.  Il  est  bien  que  votre  mai-, 
son  ait  écrit  en  conséquence  , à MM.  Cazenove  de  Londres  , 
depositaires  des  premières  , afin  qu’ils  ne  les  délivrent  que  sur 
la  présentation  des  troisièmes. 


^ / egard  des  marchandises  ^ je  vois  avec  heaucoup  de  peine 
la  haïsse  énorme  sur  celle  du  nf.  i.  J’attends  avec  impatience 
i elfet  rpa  aura  produit  notre  déclaration  de  gnerrej  vous  connois- 
sez  mes  intentions  5»nr  cet  article,  je  persiste  à vouloir  le  réaliser 
au  pair  *,  je  me  lejiose  sur  A'^otre  zèle  jiour  mieux  faire  , si  ir-s 
circonstances  deviennent  fiivorables.  Quant  aux  2 et  3 , 
J ai  pins  de  confiance  dans  la  hausse  que  ces  marchandises  doi- 
vent éprouver  5 j espère  rpie  vous  m’informerez  exactement  des 
variations  des  prix,  et  que  vous,  n’échapperez  pas  les  occa- 
sions utiles  a mes  intérêts  5 vous  m’avez  donné  de  belles  espé- 
rances sur  ces  opérations  , je  desire  les  voir  réalisf^r  , et  ii’a^ 
que  des  remerciemeiis  à vous  en  faire. 
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XXIII > ( A.  nO.  29.  ) Rapport  Valazé , »4* 

Lyon  — MM.  Fiiigiierlin  et  Sclierer , lO  mai. 

En  réponse  à la  lettre  dont  vous  m’avez  konoré  le  5 cou- 
rant, mon  intention  n’est  pas  de  vous  tenir  long-temps  embar- 
rassé du  dépôt  de  mes  piastres  ; U est  bien  entendu  que  vous 
ne  pouvez  pas  être  garant  des  événemens  extraordinair^  , et 
de  force  majeure  , mais  de  tous  autros  , ainsi  que  tous  deposi 
taires  y sont  soumis.  Vous  n’aurez  pas  tarde  a voir  la  iife-usse 
qui  se  nianifaste  sur  cette  marcliandise,  qui  vaut  ici  dans  ce 
moment  o5  livres  le  marc.  En  amiulbmt  mes  dermères  limites, 
je  vous  prie  de  ne  vendre  désormais  qu’au  prix  de  100  a iô2  l. 
le  marc.  J’espère  que  vous  ne  tarderez  pas  à le  rencontrer  , ét 
dans  ce  cas  , vous  voudrez  bien  me  faire  des  retours  à mon  plus 
grand  avantage. 

XXIV.  (A.  n°.  29.)  Rapport  Valazé^  page  i4- 
Hambourg.  — MM.  Engelbac  et  Rocck. 

î4  mai  179s. 

J’ai  reçu  les  trois  lettres  dont  vous  m’avez  konoré  les  20, 
27  avril , ""et  4 de  ce  mois  , en  réponse  auxquelles  je  vous  ob- 
s4vcrai  que  vous  ne  satisfaites  pas  aux  demandes  que  je  vous 
arois  faites  par  ma  lettre  du  16  avril , qui  sont  pourtant  fort 
régulières.  Je  vous  prie  de  la  lire  une  seconde  fois  et  d y ré- 
pondre en  détail.  ' 

1°.  Je  vous  priois  de  me  reconnoître  de 

B.  m.  70^0^9  O 
Et  62,681  6 


Total  -127,770  6 remises  de  M.  du  Coulombier  ^ 

' " ^ qui  m’appartiennent. 

M.  votre  associé  m’en  a Wcn  reconnu  y mais  il  convient  que 
vous  le  conlirmiez. 
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“•  75.089  pour  mon  intérêt propor- 

Monnel  aux  fonds  dans  les  achats  en  société , de  bled-froment 

lombierT'"'^'''  ^ Cou^ 

353  lasts.  43was.  6.111.97,272  5 

• 23  87,921  1 


le  9 avril 
16  dudit 
et  suivant  celle  que  vous 
remettez  finalement  le 
4 «lai 


755 


217,799  7 


Total  1,4^9 


26 


M.  B.  4o^?992  i3 


sur  laquelle  somme  de  B.  m.  402,992  i3,  je  n’ai  entendu  et 

pour  la  remise 

contenti^^  m.  75,089  , ,ce  que  M.  Rock  a reconnu  et 

von/  ”•  ^ •«P'o’le  valeur 

vous  avez  acheté,  suivant  facture,  à M.  du  Coulombier,  le  3o 

Tn  com^t^  '"•  53,587  9 ; ce  qui  forme 

comjite  particulier.  Je  renonce  k désigner  les  marchandises 

“5*  ''''5'"  et  de  Nantes,  et  de  leurs 

quantités  conformes  aux  factures  que  j^ai, 

5».  Enfin,  des  sucres  reçus  de  Nantes  , idem. 

Je  vous  serai  obligé  de  satisfiire  à tous  ces  points  de  re- 
coniioissances  , dans  le  [dns  grand  détail , ainsi  que  l’usage  du 
commerce  le  requiert.  Je  vous  dirai  de  plus  que  M.  Rocck 
m avoit  expressément  promis  que  vous  me  donneriez  , toutes  les  - 
iois  que  vous  n.’écririez  , le  prix  de  chacune  de  ces  marcl.an- 
(lises  , et  vos  reflexions  sur  ce  qu’on  [leut  en  espérer  , à quoi 
vous  me  ferez  plaisir  de  ne  pas  manquer. 

J’ai  l’iionneur  d’être  , etc. 

^ P.  S . Je  ne  docte  pas  que  le  prix  des  froments  ne  s’élève 
incessamment  , et  que  ’.ous  ne  rencontriez  les  limites  d@ 
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quoique  fort  distant  d’a-présent. 


XX V . (A.  n®.  29.)  Fvapport  Valazéppage 


Hambourg  — MM.  Engelback  et  Rocck. 

8 Juin  1 792. 

J’ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  iS  mai 
dernier  J par  lacpielle  vous  me  reconnolssez  , ainsi  cpie  vous 
me  l’avez  demandé  par  ma  lettre  du  1 4 courant,  des  divers 
objets  de  marchandises  que  j’ai  consignés  chez  vous  , et  d« 
mon  intérêt  de  B,  M.  76,089  dans  les  premiers  achats  de 
froment  de  compte  à quatre  ] il  faut  avouer  que  j’ai  été 
bien  malheureux  de  saisir  le  plus  haut  prix  dans  l’achat 
de  ces  fromens  5 j’espère  que  vous  apporterez  tous  vos  soins 
pour  m’en  tirer  le  meilleur  parti  que  vous  pourrez  recueillir 
sur  les  récoltes  éventuelles  du  Nord  ^ et  sur  la  consomma- 
tion présumée  des  nombreuses  armées  , qui  vous  feront  con- 
jecturer sur  le  sort  de  cette  spéculation  , sur  quoi  je  vous 
prie  de  mhnstruire.  Les  notions  sur  nos  récoltes  en  France 
les  font  présumer  bonnes  5 cependant  il  arrive  annuellement 
que  les  denrées  sont  chères  cà  l’approche  et  après  les  récoltes  5 
il  en  est  sans  doute  de  même  chez  vous  , et  j’espère  que  dans 
le  courant  des  mois  de  juillet  et  août  les  prix  s’élèveront,  j’ai 
la  même  espérance  pour  les  denrées  coloniales  vers  l’au- 
tomne prochain.  Faites- moi  le  plaisir , ainsi  que  M.  Rocck 
me  l’a  promis  , de  m’instruire  fréquemment  des  variations  5 
j’observe  que  les  prix  de  vos  comptes  simulés  de  café  et 
sucre  sont  bien  dis  ta  ns  de  ceux  portés  dans  votre  cote  der- 
nière : les  sucres  acliutés  à Nantes  sont  sans  doute  classés 
dans  les  premiers  de  A^otre  cote  , que  vous  désignez  blancs^ 
depuis  25  jusqu’à  39.  Faites-moi  le  plaisir  de  me  mander 
si  les  miens  ont  le  premier  rang.  Votre  compte  simulé 
en  établissoit  le  prix  éventuel  à 27  et  demi,  ce  qui  est  bjen 
distant. Mandez-moi  aussi  la  classe  des  cafés  de  Saint-Domingue, 
cotés  depuis  11  trois  quarts  à 10  sols.  Je  présente  mes  com- 
plimens  et  ceux  de  ma  famille  à M.  Rocck, 


XXVI.  (A.  li®.  39.  ) Rapport  Yalazê  ^ pcsge  i4« 
Nantes.  — MM.  Dubois  violette  et  Moller» 

8 Juin  1792. 

J’ai  reçu  dans  son  temps  la  lettre  dont  vous  m’honorâtes 
le  36  d’avril  dernier  5 vous  m’y  promettiez  de  me  donner  de 
temps  à autres,  les  cotes  de  prix  des  marchandises  chez 
vous  , principalement  des  sucres  de  la  qualité  de.  ceux  de 
ma  partie  des  20  barriques  en  vos  mains  5 je  vous  serai  obligé 
de  m’instruire  du  cours  actuel  , et  de  ce  que  vous  en  es- 
pérez pour  la  suite  , ahn  que  je  puisse  vous  diriger  , messieurs  , 
mes  ordres  pour  la  vente  5 veuiliiez  me  marquer  aussi  les 
prix  des  calés. 

XXVII.  (A.  n^.  29.)  Rapport  Valazê , page 
Lyon.  — MI^.  Fiiiguerliii  et  Scberer. 

1 1 Juin  1 792. 

Privé  de  l’honneur  de  vos  lettres  , j’ai  celui  de  vous  pré^ 
venir  que  j’ai  cédé  à M.  Duriiey  ma  partie  de  piastres  , 
in  .4^002  2*’.  3.  9.  en  vos  mains,  suivant  le  mandat  dont  copie 
ci-joint*,  je  vous  prie  donc  , messieurs  , de  tenir  les  piastres  à 
la  disposition  de  ce  monsieur , et  de  me  remettre  la  notte  de 
vos  déboursés.  Agréez  mes  remerciemens  , messieurs,  des  soin» 
que  vous  vous  proposiez  de  donner  à mes  intérêts  dan» 
cette  affaire. 

XXVIII.  ( A.  no.  29.  ) Rapport  Valazé  , page  i4« 

Hambourg.  — M.  Eodiment. 

2 juillet  1792. 

Messieurs  Bourdillon  et  du  Coulombier  m’ayant  fait  connoî- 
Jtre  la  prndence  avec  laquelle  vous  conduisiez  les  intérêts  de 
mousieur  Lefer , dans  la  maiiieureuse  affaire  dés  fromens  con- 


signés  à MM.  EngelhacL  et  Rocck  , à Hambourg',  dans  la* 
quelle  j’ai  un  intérêt  de  B.  M.  75,089.  Je  prends  le  parti  do 
me  conférer  avec  ces  messieurs  , et  de  vous  envoyer  à cet 
effet  , ma  procuration  , non-seulement  pour  retirer  ma  part 
dans  l’intérêt  commun  de  ces  fromens  , et  en  faire  la  vente 
sous  la  direction  de  MM.  Poppe  et  compagnie  5 mais  encore 
de  retirer  et  opérer  la  vente  de  la  même  manière  d’une  autre 
partie  de  froment  , que  MM.  Engelbach  et  Rocck  ont  aciieté 
pour  mon  compte  particulier  , dont  la  facture  s’élève  à B.  M, 
53,587  liv.  9 s.  5 aussi  de  retirer  et  de  consigner  entre  les 
mains  de  MM.  Poppe  et  compagnie , deux  parties  de  cafés 
de  Saint-Domingue;  une  expédiée  à MM.  Engelbacb  et  Rocck ^ 
par  Cb.  Lemesle  , Ourset  et  Germain  du  Havre  , mon- 
tant  à 367,560  1.  6 s.  9 d. 

L’autre  par  Duboisviolette  et 


dre  , quant  à présent  , ces  cafés  et  ces  sucres  , seulement  les 
retirer  pour  être  plus  tranquilles  sur  leurs  dépôts  dans  les 
mains  de  MM.  Poppe  et  compagnie  , qui  tiendront  compte 
en  mon  nom  , à MM.  Engelbach  et  Rocck  , de  leurs  débour- 
sés. Vous  remarquerez  que  les  cafés  et  sucres  ont  été  payés 
par  moi  ; que  j’ai  remis  à MM.  Engeiback  et  Rocck  , les  B.  m. 
75,089  que  comporte  mon  intérêt  dans  la  société  des  fro- 
mens , et  à compte  de  mon  intérêt  particulier  , la  seconde  de 
B.  m.  5i, 68i. 

Je  vous  remets  ma  propuration  , les  duplicata  de  facture  , 
des  conditions  faites  avec  M.  Rocck  , une  lettre  pour  MM. 
Engeiback  et  Rocck  ; une  pour  MM.  Poppe  et  compagnie  ; 
et  SI  ces  messieurs  se  refusoient  à se  charger  de  mes  intérêts, 
( ; ai  lieu  d espérer  le  contrane  de  leurs  amitiés  ) alors  ^ 


Moller  , de  Nantes 


695,691  1.  3 s.  9 


Et  deux  autres  parties  de  sucres 
terrés  , expédiés  ces  derniers  à 


^ 160,724  ^ 3 s. 
84,249  1.  3 s. 


234,973  1.  6 S. 


Vous  observerez  , monsieur  , que  je  n’entends  pas  faire  ven- 

r^y1r^^4-  X x.  _ _ T / . ^ 


/ 


’ \ 

) 

i6 

et  npres  îes  eti  avoir  sollicités^  vous  vous  adresserez  à MM» 
Averliaf  et  Vouclieveu  , pour  qui  vous  trouverez  une 
lethe.  Autant  de  toute  manière  , finir  avec  MM.  Engelback 
et  Rocck.  — Vous  observerez  , monsieur  , que  toutes  ces  mar- 
cliandises  , étant  en  mon  nom  et  celui  de  monsieur  d’Orvilliers  ^ 
iî:oîi  frère  , la  procuration  est  signée  de  lui  et  de  moi. 

Je  compte  siir  votre  intelligence  et  votre  discrétion  dans  là 
conduite  de  ces  affaires  , et  sur  votre  attenlion  à m’écrire 
exactement.  Je  vous  répète  , monsieur  , qu’à  l’égard  des  ^'ro- 
mens  , je  vous  laisse  !e  maître  de  vendre  , comme  vous  le 
ferez  pour  MM.  Lefer  , par  l’intervention  , et  sous  la  direc- 
tion des  conseils  de  MM.  Poppe  et  compagnie  , ou  de  MM. 
Avereboff  et  Vouclieveu  , qui  en  recevront  le  produit. 

P.  S.  Si  l’un  ou  l’autre  des  maisons  susdites  n’acceptoient 
pas  de  se  charger  de  mes  intérêts  , vous  vous  adresseriez  , 
monsieur  , à monsieur  G.  Cliemer  et  compagnie  , désigné  dans 
ma  procuration  , à qui  j’aviserai  par  le  premier  Courier. 

XXIX(|l  ( A.  no.  29.  ) Rapport  Valazé  , page  i/f. 

Hambourg*  MM.  Ayerchoff  et  Vouclieveu. 

2 juillet  1792* 

Sous  les  auspices  de  messieurs  G.  J,  F.  , et  J.  Dubois  de 
Londres  , j’ai  l’iioniieur  de  vous  écrire  , pour  vous  prier  de  vouâ 
Citarger  de  diverses  marcliaudises  que  j’ai  consignées  chez  mes-^ 
sieurs  Engelback  et  Rocck  , et  (|ue  je  fais  retirer  par  mon 
fondé  de  procuration,  monsieur  Bodiment , qui  vous  remettra 
la  présente  et  les  divers  dociimens  relatifs  à mes  intérêts  , chez 
messieurs  Engelback  et  Rocck  , avec  iesupiels  vous  voudrez 
Bien  régler.  Monsieur  Bodiment  nrcmdra  vos  avis  pour  la  vente 
lies  fromens  qu’il  est  chargé  de  faire  , et  vous  en  remettra  les 
produits.  Quant  à celle  des  cafés  et  sucres,  je  n’y  songe  ]>as 
enewe  , espérant  beaucoup  mietix  de  l’avenir  pour  les  denrées 
r.oloniales  5 sur  quoi  j’attendrai  votre  sentiment  et  des  instruc- 
tions fiénueiites  des  prix. 

D’après  les  témoignages  avantageux  de  MM.  Dubois  , j’ai  la 
plus  .grande  confiance  dans  votre  prudence  et  votre  honnêteté 
pour  la  direction  de  mes  intérêts. 


xkx 


Xxx.  (A.  n®.  29.)  Rapport  Valaz^é  ^ page  14.’ 
Hambourg. —MM.  Poppe  et  compagnie. 

2 Juillet  1792,' 

plaisir  la  lettre  dont  vous  mWez  honord 
le  22  )mn  ; , y vois  ^avec  recormoissance  votre  disposition  à 
sui  veiller  mes  interets  en  marchandises  sous  MM.  Fngel- 

bacli  et  Rûcck,  et  à me  prévenir  des  variations  de  ces^di- 
vers  articles. 

Ayant  foute  raison  d’être  mécontent  de  la  légèreté  avec 
laquelle  M.  Rocck  m a induit  dans  ces  diverses  spéculations  , 
des  comptes  simules  , qui  m’ont  fait  errer  sur  leurs  succès  ! 
et  enfin  de  leur  peu  d’attention  à me  tenir  avisé  depuis  ce 
temps  des  diances  de  ces  marchandises,  je  prends  le  par“ 
décidé  de  retirer  <Je  leurs  mains  tous  mes  intérêts  , d’autant 
p^s  quil  me  convient  de  subir  le  sort  commun  aiec 

fi  ’ fromeus,  dont  ils  oui 

charge  Bod.ment , sous  votre  snrveillaiic;  et  bonne- dt 
rec  mn.  Messieurs,  ,e  vous  prie  donc  de  votiloir  bien  agréer 
la  direction  de  la  vente  des  fromens  , dans  lesquels  j’ai  ul  in 
teret  communavec  MM.  Lefer,  de  . . . R.  ni.  >5  o8o  tt 

et  un  intérêt  particulier  de B.  j.,  . 

de  plus  le  dépôt  d’une  partie  de  cafés  de  Saint’- Domi, mue 
et  d une  autre  de  sucres  terrés  , que  je  charge  M.  Rodiment 
de  retirer  des  nia, ns  de  MM.  Engeibach  et  Rocck  pour“ 
les  remettre.  Je  lu,  envoie  ma  procuration  à cet  efiU  , et  les 
divers  duplicatas  de  facture  qu’il  vous  commun  ici, era  : d’apiÏÏ 
les  riocumens  qu’i  vous  doiinera  de  ia  situation  de  mes  comp  is 
avec  MM.  Engeibach  et  Rocck . vous  voudrez  bien  réclec 
avec  eux  et  leur  allouer  a cou, mission  que  vous  trouve^' 
juste  , remarquant  que  celle  sur  les  fromens  est  déjà  prise 
et  que  ,e  n’a,  remis  que  B.  m.-52,68,  I.  sur  mon  intérêt  par- 
ticulier de  froment,  B.  m.  53,58e  l|v.  q s.  ^ 

J’ose  croire  , messieurs  , que  vous  avez  assez  d’amitié  pour 
moi,  pour  vouloir  bien  vous  charger  de  mes  intérêts.  D’après 
ce  que  vous  me  mandez  sur  MM.  Engeibach  et  Rocck ie 
croîs  aisement  dans  leur  solidité,  mais  l’expérience  faite  ja 
leur  manière  de  travtulle.  ne  po’urroit  jn.mlis  n"  donner  k 
confiante  des  succès  de  mes  mtérêis  en  leurs  mains;  je  se- 
I tècüs  justificatives  du  Rapp.  Valazé.  R ' 


iS 

rai  donc  d’autant  plus  fâclié  de  votre  refus  d’accepter  la  trans- 
mission de  ces  dépôts,  que  je  donne  l’ordre  , dans  ce  cas  ^ a 
M.  Bodiment  de  s’adresser  à une  autre  maison  de  chez  vous: 
j’espère  que  vous  voudrez  bien  l’empêcher  d’y  recourir , car 
je  ne  pourrois  avoir  pour  toute  autre  maison  une  plus  grande 
confiance  qu’en  la  vôtre , messieurs  , dont  j’attends  cette 
preuve  de  dévouement  a mes  interets. 

P.  S.  Je  ne  fixe  pas  de  limites  à M.  Bodiment  pour  les 
froniens  5 je  m’en  rapporte  aux  conseils  que  vous  lui.  don- 
nerez, messieurs,  pour  le  déterminer. 

Vous  aurez  appris  les  ordres  que  notre  gouvernement  a 
donnés  chez  vous  pour  des  achats  qui  seront  suivis,  dit-on, 
de  nouveaux  et  plus  considérables. 

XXXT.  (A.  n®.  29.)  Rapport  Valazé^  page  14. 

Hambourg.  — • MM.  Engelbach  et  Rocck 

2 Juillet  1792. 

En  réponse  à l’honneur  de  votre  lettre  du  22  juin  , nous 
regardons  avec  chagrin  la  mauvaise  position  de  nos  spécu- 
lations en  vos  mains  ; il  faut  avouer  que  nous  avons  été 
enlacés  , que  M.  Rocck  nous  avoit  fourni  ; MM.  Lefer  ayant 
donné  pouvoir  à M.  Bodiment  de  diriger  la  vente  des  fro- 
mens,  sous  la  surveillance  de  certains  amis  ; nous  vous  an- 
nonçons , messieurs  , que  nous  prenons  le  même  parti  pour 
tous  nos  intérêts  en  fromens  5 il  a notrç  procuration  à ce 
sujet , et  à celui  de  retirer  de  vos  mains  les  parties  de  cafés 
et  sucres  qui  nous  appartiennent , aussi  de  faire  regler  avec 
vous. 

P.  S.  Vous  pourrez  , monsieur  , nous  adresser  votre  ré- 
ponse , à M.  Tourteau  de  Septeuil , rue  des  Capucines. 

, XXXII.  (A.  n°.  29.  ) Rapport  Valazé  , page  14. 
Nantes.  — MM.  Duboisviolette  et  Moller. 

i3  Juillet  1792. 

Eu  réponse  à l’honneur  de  votre  lettre  du  5 du  cou  nuit  , 
je  TOUS  remercie  de  la  communication  que  vous  me  laites 


i ^9 

^es  cours  cLez  vous  des  denrées  coloniales  , et  du  conseil 
que  vous  me  donnez  de  faire  quelques  achats  à ces  bas 
prix  actuels  , pour  me  revanclier  5 je  suis  décidé  à m’en  tenir 
à ce  que  j’ai  , et  d’attendre  que  les  circonstances  deviennent 
favorables.  Ayant  vu  par  hasard  ces  jours  derniers  une  cote 
de  marchandises  de  votre  ville  , sous  la  date  du  3i  mars 
dernier  , je  n’ai  pu  y appercevoir  les  prix  relatifs  aux  su- 
cres que  vous  m’avez  achetée  à .225  livres  , de  sorte , mes- 
sieurs , que  je  vous  prie  de  me  mander  positivement  quelle 
est  la  classe  des  sucres  achetés  pour  mon  compte  5 je  vous 
serai  obligé  de  me  donner  cette  explication  en  réponse  , afin 
de  me  donner  une  idée  certaine  de  ma  spéculation  : d’après 
les  prix  je  m’arrête  à croire  que  c’est  la  quatrième  sorte 
sur  quoi  j’ai  besoin  de  votre  confirmation  5 etc. 

XXXIII.  (A.  n°.  29.)  Rapport  Valazé ^ i4» 


Hambourg.  — MM.  Poppe  et  compagnie. 

20  Juillet  1792,' 

La  présente  est  uniquement  faite  pour  vous  prévenir  de 
mes  4 termes  sur  vous  de  ce  jour , à trois  jours  de  date^  à 
mon  ordre  de  B.  m. 


Ensemble  B.  m.  24^000* 


auxquelles  je  vous  prie  de  faire  tout  accueil  5 ces  traitée 
sont  faites  pour  servir  deux  intéressés  que  j’ai  admis  dans 
la  spéculation  des  cafés  , qui  vous  feront  ces  fonds  à l’échéance  ^ 
en  vous  priant  , messieurs  , de  leur  en  fiiire  l’avance  , jus- 
qu'^à  la  vente  .J  tout  ceci  dans  l’hypotlièse  que  vous  aurez 
bien  voulu  vous  charger  de  mes  intérêts  divers  chez  MM. 
Engelbach  et  Rocck  autrement  la  maison  qui  seroit  chargée 
de  mes  cafés  , vous  rembourseroit  à l’écheance  cks  B.  , in« 
24^000  , dont  vous  voudrez  bien  ouvrir  un  compte  séparé  5 
je  compte  vous  écrire  plus  longuement  le  prochain  courier, 
principalement  sur  l’affaire  des  fromens  , sur  laquelle  j’es- 
père recevoir  des  connoissances  utiles  que  je  vous  trans- 
mettrai. J’ai  l’honneur  J etc. 

B a 


XXXIV.  (A.  11*^.  29.)  Rapport  Valazé , page  i4* 


Hambourg. Bodiment. 

I 27  Juillet  1792, 

En  réponse  à votre  lettre  du  9 du  courant  , je  suis  très- 
satisfait  des  moÿens  que  vous  vous  disposez  d’employer  posir 
garantir  mes  intérêts  chez  MM.  Engidbacli  et  Rocckj  je 
Conçois  qn’ll  seroit  fort  dispendieux  et  nuisible  de  sortir  les 
fîomens,  mais  faites  en  sorte,  monsieur,  d’obtenir  de  MM. 
Poppe  et  comiiaguie,  pour  moi,  la  même  garantie  qu’ils 
ont  acordée  à M.  Li  fer  , relatives  a ses  fromens  5 quant  aux 
sucres  et  aux  cafés  , ces  MM.  me  mandent  qu’ils  vont  les 
retirer.  Je  suis  disposé  à vendre  ce  qui  me  concerne 
dans  les  fromens  , aux  prix  de  90  à 100  livres  et  mém® 
au-dessous  , s’il  le  faut  : c'est  ainsi  que  j en  écris  à MM. 
Poppe  et  compagnie  , sous  la  surveillance  de  qui  vous  ferez 
votre  possible  pour  procéder  à cette  vente,  et  en  attendant 
pour  obtenir  la  garantie  de  ces  messieurs  , vous  recomman- 
dant d’avoir  les  mêmes  soins  de  mes  inleretsc^  que  de  ceux 
de  MM.  T.efer  , et  de  m’écrire  fréquemment.  On  parle  que 
la  récolte  sera  mauvaise  en  Breta-uie  ; réunissez  tontes  les 
Ininierps  (jue  vous  pourrez  sur  celle  du  Nord,  afin  de  vous 
diriger  sûrement. 

P.  S.  Quoique  je  fixe  des  prix  fort  bas  à MM.  Poppe  ^ 
je  m’en  rapporte  à leur  prudence  et  à leur  zèle  , pour  ne  pas 
sacrifier  mes  intérêts.  Vous  me  marquez  par  votre  lettre 
du  9 du  courant,  que  le  calme  qui  règne  sur  le  commerce  des 
fromens,  ne  pourroit  pas  faire  espérer  un  prix  au -dessus  de  io5 
à ic6  ; je  m’en  contenterois  bien  volontiers  , si  on  ne  peut 
s’y  attendre.  M.  Bourdillon  m’a  dit  que  vous  aviez  jugé  né- 
cessaire défaire  ramener  les  grains  de  MM.  Lefer^pour  leur 
con^>ervation.  Je  vous  demande  , monsieur  , les  mêmes  soins 
pour  ce  qui  nous  concerne  , mon  frère  et  moi  j je  me  repos® 
avec  confiance  sur  votre  zèle  pouj  nos  intérêts.  ^ 


XXXV.  ( A.  Hq.  29.  ) Rapport  Valazé , 14. 

Hambourg.  MM.  Poppe  et  compagnie. 

27  juillet  î 792. 

En  réponse  à la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  16  cou- 
rant J tout  ce  que  vous  voulez  bien  me  dire  jujiir  jusîîlîer  meS" 
sieurs  Engelback  et  Rocck  , ne  peut  dérruire  la  prévention  très- 
forte  que  j’ai  eu  justement  lieu  de  prendre  contre  eux  , princi- 
palement sur  la  légèreté  avec  laquelle  ils  m’ont  inspiré  de  la 
confiance  dans  des  spéculations  sur  des  comptes  simulés  réproii- 
■vables.  Je  vous  remercie  5 messieurs  5 de  la  promesse  que  vous 
me  faites  , de  retirer  les  cafés  et  les  sucres  , et  je  me  repos® 
sur  vos  bons  soins  pour  en  procurer  la  vente  aussitôt  que  les 
circonstances  deviendront  favorables  à ces  denrées  qui  doivent 
naturellement  augmenter  à lur  et  mesure  du  moindre  produit 
des  colonies.  Quant  au  froment  , je  remarque  bien  que  la  sor- 
tie des  mains  de  messieurs  Engelback  et  Rocckseroit  fort  dispen- 
dieuse et  peut-être  nuisible.  En  les  laissant  dans  leurs  mains 
sous  votre  surveillance,  MM.,  j’espère  que  vous  ne  vous  refuserez 
pas  de  rn  accuser  votre  garantie  pour  ces  fromens,  ainsi  que  vous 
avez  du  le  faire  envers  messieurs  Lefer  : d’ailleurs,  je  suis  dis- 
pose à sortir  le  plus  tôt  possible  de  cette  malheureuse  spécula- 
tion , tant  bien  que  mal  5 en  conséquence  , j’écris  à monsieur 
Rodinient , pour  qu’il  se  concerte  avec  vous  , messieurs  , et 
sous  votie  surveillance  , opérer  la  vente  de  ce  cpii  concerne 
mes  interets  dans  les  fromens  , au  prix  de  90  à 100  , et 
même  au-dessous  , vous  laissant  absolument  les  maîtres  d’arbi- 
trer ce  qui  coin  ient  à mes  intérêts  : je  vous  renouvelle  aussi  ^ 
messieurs  , de  procurer  le  soin  du  meilleur  entretien  de  ces  fro- 
mens  ^ la  recolle  , dit-on  , sera  mauvaise  en  Bretagne  5 vous 
üvez  , sans  doute  , toutes  les  lumières  convenables'^sur  celle 
du  nord  , et  sur  ce  qui  peut  influer  en  bien  ou  en  mai  sur  ces 
Jromens.  Je  me  borne  donc  à vous  maiiilester  seulement  le 
grand  désir  que  j’ai  de  sortir  le  plus  pronipteineiit  j.'oss’ble  de 
cette  sp'.-culalion.  Quant  à votre  observervation  sur  la  cora- 
ini^sion  que  peuvent  réclamer  messieurs  Engelback  et  Roeck 
elle  ne  peut  être  nu  plus  que  de  i pour  pour  les  soins  pro- 
misa la  vente  qu’ils  ne  feront  pas  5 c’est  ainsi  que  plusieurs  né- 
gociant rn  en  ont  parlé  j et  je  me  flatte  qu’en  réglant  avec  eux  « 
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VOUS  apporterez  tous  les  méiiagemens  possibles  pour  mes  in- 
térêts. 

P.  S.  J’attendrai  les  retours  (jue  vous  m’annoncerez  , mes- 
sieurs , de  mes  remises  M.  b.  i3,23o  lO. 

XXXVI.  ( A.  no.  29.  ) Rapport  Valazé , page  14. 

Hambourg.  — MM.  Poppe  et  compagnie^ 

3 août  1792. 

Accusé  à messieurs  Poppe  et  compagnie  , la  réception  de 
leur  remise  du  2.0  juillet, 
de  12,000 

5,334  i4  ^ 

7,822  16  3 

25,i57  iQ  6 en  retour  de  B.  m.  8,000  ttes.  de 
Ducoulombier  sur  Engelback,  à la  déduction 
de  40  pour  commission,  à 4pc»ur^  , reste  B.  m.  7,960 
qui , à i5  3 reviennent  à la  somme  de  35, 157  10  6 


XXXVII.  ( A.  no.  29  ) Rapport  Valazé  , page  i4. 

Hambourg.  — M.  Bojdiment. 

6 août  1792. 

J’ai  reçu  vos  deux  lettres  des  20  et  27  juillet  dernier  | je 
vous  suis" obligé  de  ros  soins  pour  mes  divers  intérêts.  Mes- 
sieurs Poppe  et  compagnie  m’écrivent  qu’ils  vont  retirer  les 
cafés  et  les  sucres  5 quant  aux  fromens  , je  sms  décidé  a 
m’en  débarrasser  le  plus  tôt  possible  -,  il  est  donc  miitiie  de  les 
sortir  des  mains  de  messieurs  Engelback  et  Rocck  : c est  ainsi 
que  j’en  écris  à messieurs  Poppe  , en  leur  demandant  toute- 
fois , leur  garantie  au  sujet  de  ces  grains  , que  j espere  , ils  ne 
, me  refuseront  pas  plus  qu’à  monsieur  Lefer,  Je  les  ai , de  plus  , 


\ 


à i5  jours  de  date  sur  B.otrou  , 
à idem,  sur  Toiirton  et  Ravel. 


prévenus  que , désirant  a^bsélument  sortir  de  cette  mallieiireuse 
affaire,  je  me  contenterois  de  vendre  aux  environs  de  qo  liv,^ 
le  last , si  l’on  ne  peut  mieux  faire  5 c’est  dans  cette  intention  , 
que  je  vous  prie  ^ monsieur  ^ de  coopérer  y avec  messieurs 
Poppe  , à cette  vente.  Je  vous  prie  , en.  attendant  , de  sur- 
veiller le  meilleur  entretien  de  ces  fromens  , et  de  me  conti- 
nuer vos  avis. 

J’ai  l’honneur , etc. 

XXXVIII.  ( A.  no.  29.  ) Rapport  V alazé  , page  i4* 

Hambourg.  — MM.  Poppe  et  compagnie. 

6 août  1792. 

Par  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  27  juillet  , je  vois 
avec  plaisir  , que  vous  vous  occupez  de  la  retraite  des  sucres  et 
cafés  , et  que  vous  destinez  tout  accueil  à mes  traites  B.  m. 
24^000  t à compte  de  ces  cafés.  Si  y avant  l’echeance  y les  re- 
mises ne  vous  en  sont  pas  faites  , vous  voudrez  bien  , mes- 
sieurs , en  ouvrir  un  compte  particulier  y affecté  sur  ces  ca- 
fés -,  je  remarque  que  les  prix  des  diverses  denrées  ne  sont  pas 
satisfaisans  : sur  ceux  des  sucres  et  cafés  , il  faut  prendre  pa- 
tience y quant  aux  fromens  , je  charge  monsieur  Bodiment 
de  se  concerter  avec  vous  , messieurs  , pour  opérer  la'  meil- 
leure vente  possible  aux  limites  que  je  vous  ai  fixées  par  ma 
dernière  , de  90  , ou  au-dessous  même  s’il  le  faut  , pour 
sortir  de  cette  misérable  spéculation  , que  je  recommande  à 
vos  bons  soins. 

J’ai  l’honneur  , etc. 

P.  S*  Veuillez  faire  remettre  l’incluse  à monsieur  Bodi- 
ment. 

XXXIX.  (A.  n®.  3o.)  Rapport  Valazéy  page  i4* 

Paris. — M.  de  Septeuil. 

Rouen , le  premier  décembre  1791. 

M.  y J’eus  le  plaisir  de  vous  écrire  deux  mots  hier  avant  mon 
départ , vous  annonçant  l’achat  de  3 à quintaux  de  ver-de- 
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pour  votre  compte,  et  f pour  le 

maTso’n.  ™’"  “oluse,  à ma 

érrireTi'r  î'"'  aujounl’Imi  à midi , trop  tard  pour  vous 

- e par  la  pos.e.  J ai  vu  siir-Ie-cîiani]i  MM.  Midy  et  corn- 
pasr,.e  et  sturant  vos  ordres  j’ai  acheté  d’eux  85o  baLiuès  de 
rut  a 7,'5  |,v . tournons  le  cent,  poids  de  vicomté  , tarte  .0  pour 
cen  , pour  payer  en  six  mois  , ou  encore  à 3 pour  cent  en 
icniboursant , en  envoyant  le  connoissemcnt  à deux  mois  sur 
onJies,  ou  a cinq  mois  sur  Paris.  II  vous  plaira  marquer  à 

lionirere,  par  retour  du  Courier,  celles  rpi  vous  conviennent 
le  niipiix. 

Vou‘j  en  avez  inclus  un  compte  simulé  de  2000  liv.  poids  de 

vicomte,  ïendu  à Londres,  et  qui  nous  coi^ite  net  45  1.  7 d.  6. 

2240  l.v  poids  de  Londres  , où  le  tonneau  coûte  à Londres 

44  4 s. 

û.et  article  se  vend  couramment  à Londres  à 47  liv.  sterling 
le  tonneau  , et  même  ou  en  a vendu  à 48  liy.  li  faut  aussi  re- 
niatqiier  que  j'ai  calcuié  an  change  de  22  1.  Je  ne  vous  invite 
pas  rte  me  repondre  ici , comptant  de  partir  demain  a»  soir  pour 
^ulais  5 mais  j espere  de  trouver  de  vos  nouvelles  , à mon  retour 
a ta  maison,  que  vous  êtes  très-content  de  cette  opération. 

J-es  ^ de  ces  8ùo  bariqnes  sont  pour  voire  compte , et  - pour 
e noire.  Les  bariqnes  pèsent  environ  750  liv.  chacune. 

11  y a de  mauvaises  nouvelles  ici,  que  944  établissemens 
de  cale  et  144  de  sucre  sont  de  nouveau  détruits;  ces  nouvelles 
vieunent  par  /a  Bien-ai;m’e  , qui  a parti  du  Cap-Francais  le 
arrivée  ici  îe  29  novembre, 

6Cé\ez  , mon  cher  de  Septeuil  , mes  sincères  remerciemens 
pour  tontes  les  politesses  que  vous  et  votre  amiable  famille  ont 
eues  pour  moi  pendant  mon  séjour  à Paris.  J’espère  ipie  vous  et 
jnoixaieui  \otie  frere  nte  doni^ere,z_souveîit  des  occasions  da 
vous  témoigner  ma  reconiioissance. 

Je  vous  prie  , monsieur  , d'agréer  mes  complimeiis  les  pins 
empresses  et  l’assurance  du  plus  sincère  attachement  aux  opé^ 
rations  que  vous  voulez  bien  me  confier.  Croyez-moi  tout  à 
TOUS,  Si^né^  J.  F.  Dubois. 


/ 
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XL.  ( A.  n^.  3o.  ) Rapport  Valazé , page  14. 

Nantes  , le  20  mars  1 792. 

Facture  de  4^  barriques  sucre  terré  de  Saint-Domingue  , 
achetées  à Nantes  par  nous  Dubois  - Viollette  .et  Moiler  , 
d’ordre  de  M.  Louis  Herman-Ptocck  d’Hambourg , actuelle- 
ment à Paris  , et  chargées  sous  la  marque  en  marge  , pour  son 
compte  et  risque,  à Padresse  de  sa  maison,  MM.  Engelbacîi 
et  Pi.occk  d’Hambourg  , sur  le  navire  le  Gabriel  d’Hambourg, 
capitaine  Thys-Corneiissen  , destiné  pour  Hambourg. 

Suit  à l’original  le  détail  des  poids  des  bar- 
riques, montant  en  total  à 65,262  liv.  ....  146,839  10/ 

% 

Frais, 

Porte  - faix  , réceptions  et 


clvirgemens i3/  6B» 

Tonnelier,  rabattage ii5 

Cliarois  an  qnai.  . . • ...  27  12 

Patelage  à bord 5/  10 

Arimage 23 

Courtage  d’achat 067  1 6 


Timbre  et  courtage  de  change 
à 2 1.  ^ pour  cent  par  mille.  . , . 3oi  9 

929  6 

147,768  16 


Commission  . . . 2 pour  cent.  .....  2,q55  y 

Sauf  erreur  et  omission 160,724^  3/ 


Signé , Dubois  - Viollette  et  Moller. 

Cette  partie  des  sucres  appartient  à MM.  de  Septeuil  et 
Dorvillier,  (pii  en  disposeront  comme  de  leur  propriété,  et 
j’ai  déjà  donné  mes  ordres  sur  ce  sujet  j à Nantes^  Paris,  ce  la 
avril  1792.  , Rocck.. 


2.6 


XLI.  (A.  n^.  3o.  ) Rapport  Valazé  ^ 

Compte  simulé  de  2000  livres  net  de  suif  , 
achetées  à Rouen  , à le  à 6 mois  de  terme , fait  . 

Escompte  3 p.  ^ si  on  rembourse  sur  Londres 
ou  Paris 


1455 

Fret  à 20  du  p.  i 20  ^ ^ 

Rrouillement , frais  jusfpi’àbord  à lO  du  ^ 


451iv.  'J  s.  6 d.  sterl.  , au  change  de  22,  font.  i485  ^ 


Nota.  2000  livres  , poids  de  vicomté  , rendront  à Londres 
au  moins  2000  livres , ce  qui  fait  un  avantage  sur  le  poids 
de  60  livres  par  tonneau. 


2COO  livres  , poids  de  vicomté  , nous 

coûtent,  rendus  à Londres  45^  7/  6^ 

2240  , poids  de  Londres  où  le  tonneau  nous 
coûte  , rendu  à Londres.  « i36 


44^  4f 


Déduire  p.  60  livres  de  différence  entre  le  poids  de 
Londres  et  de  vicomté. 

Cet  article  se  vend  couramment  à Londres  de  4Z  ^ 4^ 
livres  ster.  le  tonneau.  Gouverne. 

Sauf  erreur  ou  omission 


14. 

i5oo 

45 


Le  premier  décembre  1791* 
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XLÎI.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valazé , page  i4» 

Nantes.  — Le  3 avril  i792« 

Factures 'de  25  barriques  r tierçon  , sucre  terré  Saint-Do. 
miirgne  ; faisant  partie  des  45  barlques  et  un 
achetés  à Nantes  par  nous  D u boisai  oie  t te  et  MoJer , . 

de  M.  Herman-Louis 'Rocck  , d Hambourg  , actueüeme  t 
Paris  , desquelles  nous  avons  charge  25  banques  e.  un 
liercon  , à la  destination  d’Hambourg  , sur  les  nav.re^s  ci- 
après  , et  mises  en  magasin  20  banques  , poilr  compte  et 
risque  de  qui  il  appartiendra  : le  tout  sous  les  marques  et 
numéros  en  marge. 

Huit  bariques  un  tierçon  , chargées  à bord  du  navire  h 
Gabriel^  capitaine  This-Cornelisen. 

Suit  l’énonciation  à l’original. 

Montant  au  total  de 83,071 

17  bariques.  chargées  à bord  du  navire  la  Charlotte  , ca- 
pitaine Cannon. 


Porte-faix  , réception  , chargement  et 

pesage  de  9 bariques 

Tonnelier  , rabatage 

Charrois  au  quai  , batelage  et  ari- 



Courtage  d’achat  p.  ^ 

Droits  fie  timbre  et  courtage  de  change  , 
2 p.  mille 


des 

objets. 

37^ 

4/  ^ 

64 

5 

6 1 

3 

2o5 

3 6 

168 

9 9 

Commission  j 2 p- 
Sauf  erreur  . . 


536^ 

4/ 

3B» 

83,097^ 

4/ 

3^ 

18 

9 

. 84,349 

3 

Signé  ^ Dudois-Violette  et  Moller. 
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r»  partie  de  sucres  montant  à quatre-vitifft-quatre  mill» 
deux  cent  quarante-neuf  I.  , su, vaut  la  facture  , .le^i’autre  part 

Hambou,g,  pour  co.uptê  d, 
MM.  de  Septeml  et  Dorvilliers,  dont  ma  ma, s u,  suivra  exac- 
tement les  ordies  <iui  nous  seront  donnés  pour  la  vente  . 
par  lesdits  Meurs.  ^ > 

Paris,  ce  12  avril  1792, 

Signé  Rocck.. 

XLIII.  (A.  no.  3o.)  Rapport  Valazé ^ page  14. 

Nantes.  — Le  3 Avril  1792. 

Factures  de  20  hariqu-s  sucre  terré  Saint-D  nnlneue , fai- 
*at,t  part,e  des  45  l,a,,qucs  „„  ti.  ,v„u  ar|„  fées  à ' Nantes 

Hen,r''R  I M.  Louis- 

no,  n‘  i *<'t^'ei;..,„ent  à P.uis,  desquelles 

nous  avons  charge  25  b „„|ues  et  un  tie,-co„  nnur  Hom- 
bou,-g  et  m.s  vingt  autres  dans  „n  ,„ag,,si„'  ,!e‘  l’entrepôt 
du  café,  pour  cmnpte  et  risques  de  .pui  .1  apparlieudra  : les- 
dites  marquées  comme  en  marge. 

Suit  a 1 ungin,,!  1 poids  de  cKaqne  bariqiiei 

pesant  en  total  28,541  livres  net  et  men- 
tant à la  somme  de 64, 257 5/ 

F R A r s. 

Porte-faix  , réception  , - " 

chargement  et  pesage  de 

10  bariqiics . . 2411  ^q/ 

Tonnelier  , rabatage  . . 5o 
Cha  rrois  au  quai  et  ba- 

tcîage  à bord 37 

Courtage  d’acliat  v P-  r • i6o^^  10/ 

Porte-faix  pour  décharge 
à terre  et  mettre  en  maga-  * 

sin  les  20  bariques  qui 
avoient  été  chargées  ...  3o 
Charrois  au  magasin  et 
Vatdage  de  retour  ....  37 


Droits  de  timbre  et  cour- 
tage de  change , à 2 pour 

mille  .....  


471^ 


64,688^*-  5I  9^ 

Commmission  , 2 p.  | 1,290  1 4 3 


Sauf  erreur 


65, 1^82^ 


Signé , Duboisviolette  et  Mollee. 

La  partie  de  sucre  ci-dessus  est  adressée  à ma  maison  pour 


compte  de  MM.  de  Sepleuil  et  Dorviiliers,  dont  ma  mai- 
son suivra  exactement  les  ordres  qui  nous  seront  donnés 
par  ces  messieurs  pour  la  vente  dudit  sucre. 

Paris,  ce  Avril  1792. 


XLIV.  (A.  n®.  3o.  ) Pvapport  Valazê  \ page  14. 

Facture  de  1 j5  boucau ts  , café  Saint-Domingue  , achetés 
d’ordre  , et  pour  compte  de  monsieur  L.  H.  Rocck  de  Paris, 
et  expédiés  sous  la  marque  en  marge  , à messieurs  Engelback 
et  Rocck  , ])ar  le  navire  dè  T'wée  Gebroeder  , capitaine  Filip- 
Jannuses,  allant  à Hambourg. 


Signé , Rocck. 


Suit  l’énonciation  du  poids  de  chaque  boucaut 
montant  , en  total  j 145,692^. 


quiitance 

Port  au  magasin  et  à bord 


Droits  du  poids  sur  161,648^  à 2/.  le  -^.  et 


161  ï 5/ 
167  10 


3o 

Tonnelier  , réception  , expédition  et  travail. 
Journaliers  à l’entrée  et  sortie  du  magasin. 

262  lO 

70  , 

Passavants  et  ports  de  lettres. 

24  S 

676  3 


Total  général  de  la  facture  067, 660^  6,/' 


Si^né  Charles  le  Mesle  , Oursel  et  Germain.  * 

SD 

XLV.  (A.n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  ^ page  1^, 

Avoir  de  monsieur  Tourteau  de  Septeuil  , cliez 


Js.  Cazenave. 

7,705 

Mars  3i  5 solde  du  compte  vieux 
Alai  12,  sa  remise  sur  Loarel. 

Intérêt  sur  7706  1.  du  3i  mars 

2,100 

au  3q  juin  91  , à 4 po^^’'  T 

77 

2,100//  17  mai  d*^’.  44 

10 

9,973  16  1 


Sauf  erreur  ou  omission. 

Londres,  le  3ojuin  1792. 


J 


XL  VI.  (A.  ne.  3o.  ) Rapport  Valazé  ^ * 

DOIT  M.  de  Septeuil , de  Paris , son  Cte.  Ct.  et  Cte.  d'intérêt , d raison  de  4.  du  pour  cent, 
l'an  Zo  Juin  1791  , avec  Gme.J.  1.  et  y.  Dubois  , de  Londres. 


XL VII.  (A.  no.  3o.  ) Rapport  Valazê  page 

DOIT  Monsieur  de  Septeuil  , son  Cte.  courant  ^ avec  Augustin  Queneau  , de  Madrid.  AVOIR. 


XL VIII;  ( A.  no.  3o.  ) Rapport  Valazé  , .pcigs  i4» 

COMPTE  d Intérêt  relatif  à celui  en  l'antre  part,,  fixé  au  5o  juin  1791  , à raison  de  cinq  pour  ceni\ 
/ l an  dîoùé par  jours. 
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Pièces  justificatives  ^ Pvapp,  Valazd, 


XLIX.  (A.  n.  3c.)  Rapport  Valazé  ^ page 


34 


Srg/ié  ^ Charles  LOUBIER  j TEISSIER. 


L.  ( A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  , page  i4* 

M.  Tourteau  de  Septeuil. 

Paris.  Hambourg  , le  i3  août  1792. 

Monsieur,  nous  recevons  ce  jour  l’honneur  de  votre  lettre  du 
6 courant,  avec  une  incluse  pour  le  sieur  Bodiment  , que  nous 
lui  avons  fait  remettre  tout  de  suite.  Vous  revenez  encore  à la 
clrarge  , monsieur  , relativement  à vos  fromens  , mais  nous 
vous  réitérons  que  les  magasins  de  blés  , vu  l’abondance  de 
^ceux-ci  , sont  d’une  rareté  et  cherté  extrême,  et  que  nd us 
n’en  n’avons  pas  pour  loger  vos  fromens.  Dès-lors  , vous  ferez 
bien  de  les  laisser  chez  MM.  Engelback  et  Ptocck  , où  ils 
sont  en  bonnes  mains.  Au  reste  , vous  avez  le  sieur  Bodiment 
ici  , en  qui  vous  avez  placé  votre  confiance  , et  qui  vaquera 
sûrement  à vos  intérêts  , si  vous  croyez  en  avoir  besoin.  Nous 
vous  débitons  de  R.  p.  9 , pour  frais  remboursés  sur 

s35  futailles  de  café  , suivant  le  coàiipte  inclus.  Il  reste  main- 
tenant encore  une  partie  de  \j5  futailles  à recevoir  , doùt 
nous  nous  occuperons  dans  le  courant  de  la  semaine  , et  vous 
informerons  du  suivi  5 mais  nous  sommes  mortifiés  , monsieur  , 
de  n*avoir  pas  de  meilleures  iioii'  elles  à vous  donner  sur  cet 
article  , et  celui  des  sucres  5 le  premier  a bais^ié  jusqu’à  29  s. 
à Nantes  , et  à Bordeaux  , c’est  ce  (jue  personne  ne  s’est  ima- 
giné , et  ce  seroit  jiliUot  le  moment  à présent,  d’y  spéculer  , 
tout  comme  sur  les  derniers  qui  , de  44*^0  qu’ils  valoient  à 
Lisbonne  , il  y a trois  mois  , y sont  tombés  à 3ooo  et  au-des- 
sous , de  sorte  que  l’on  ne  sait  ])lus  ce  que  les  j)rix  vont  deve- 
nir J mais  nous  ])ensons  qu’il  convient  de  s’armer  de  patience. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  , bien  parfaitt-ment  , monsieur, 
vos  très-humbles  et  obéissans  , Signé  Copp»  , Finet  , 
MoniLLOx. 

LI.  (A.  n®.  3o.  ) Rapport  Valazé  , page 

Par-devant  1rs  notaires,  à Paris,  soussignés,  fut  présent  , 
monsieur  Jean-Ba [itiste  Tourteau  de  Septeuil  , demeurant  à 
Paris  , rue  Neuve  des  Capucines  ^ paroisse  Saint-Roch. 

Lerjuel  a fait  et  constitué  , pour  son  procureur-général  et 
spécial  , monsieur  Guillaume  Dubois  , négociant  à Londres  , 
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à TofTet  (le  recevoir  pour  lui  , et  en  son  noiti  , dé  la  banqiie 
impériale  de  Russie  , à Pétersbourg  , la  somme  de  soixante*» 
deux  mille  deux  cents  roubles  , à lui  dus  , et  dont  il  est  prô- 
juiéiaire  , suivant  sept  reconnoissances  en  son  nom  , de  ladite 
banque  impériale  , passées  à l’ordre  de  mondit  sieur  Dubois  d@ 
Londres  , et  dont  il  est  porteur  , savoir  *,  les  cinq  premières  , de 
mille  roubles  cbacune;  la  sixième  de  huit  mille  roubles  , et  la 
septième  de  quatre  mille  deux  cents  roubles  , le  tout  formant  la 
susditesomme  totale  de  soixante-deux  mille  deux  cents  roubles  ; 
ensemble  les  intérêts  appartenans  à cliacune  et  à toutes  lesdi- 
tes  reconnoissances  , ainsi  qu'ils  sont  stipulés  par  icelles  , pour 
le  temps  qu’ils  seront  dus  ; du  reçu  , donner  toutes  quiUances 
et  décharges  valables  , en  sorte  qu’au  moyen  du  paiement  effec- 
tif qui  sera  fait  audit  ^ieur  procureur  constitué  , ladite  banque 
impériale  demeure  bien  et  valablement  quitte  et  déchargée  y 
tant  desdits  capitaux  c[ue  des  intérêts  ; le  sieur  constituant 
donnant  d’ailleurs  audit  sieur  procureur  constitué',  le  pouvoir 
de  subroger  en  tout  ou  partie  des  pouvoirs  ci-dessus  , qui  bon 
lui  semblera,  et  de  faire,  pour  l’exécution  desdits  pouvoirs, 
tant  en  jugement  c|ue  dehors  , tout  ce  qui  sera  requis  néces- 
saire et  convenable. 

Fait  et  passé  , ect. 

La  minute  chez  M.  Rouen  , notaire  , le  i3  Juillet  1793. 

LU.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valazé)  p^ige  14. 

MM.  G.  J.  F.  et  J.  Dubois,  à Londres. 

Saint-Pétersbourg,  le  Décembre  1793,. 

Messieurs  , 

Nous  eûmes  l’honneur  de  vous  écrire  notre  dernière  le 
du  courant  , et  nous  n’avons  pas  reçu  des  chères  vôtres. 
Par  la  présente  nous  avons  l’honneur  de  vous  dire  que  le 
change  sur  votre  place  étoit  tombé  k courrier  dernier, 

29  ; et  puisque  nous  crûmes  qu’il  pourroit  reculer  encore 

ce  courrier  , nous  n’avons  rien  voulu  tirer  du  tout  , pour 
soigner  votre  intérêt  au  mieux  possible  , et  nous  ne  nom 


sommes  point  trompes  j car  aujourd’hui  nous  avons  pu  l’ob- 
tenir à 29  nous  avons  donc  fourni'  sur  vous  ce  jour. 


268  A 

2/ 

6ÎK  R. 

2,200  ' 

243 

i5 

2,000  J 

23  1 

1 1 

3 ' 

i,9oa| 

219 

7 

6 

1,800  ; 

S07 

ig6 

3 

9 

2^7001 
1 ,600  1 

382 

16 

3 

1 ,5oo 

609 

7 

6 

5,000 

548 

8 

9 

4,5oo  ; 

487 

10 

4,000 

242 

6 

6 

1,988 

$ 

86 

8 

708 

487 

10 

4^000 

Ordre  JoH.  Jul  Janssen  et  £Is  ^ 
valeur  Joli.  W.  Ban  g. 


H.  P.  Schneider  et  c, 

Ordie  et  valeur  M.  G . TrosiMi, 
3i  idvm  ideiat  vr.  OttoEwald 
Setler  et  Marscii. 

92  idem  id.  Law.  JSiewall,  Jua, 
idem  idem . A.  F,  Rail. 


4,009”'  7/  Ens. 


02 


,897  23  à 29  -J. 


r 


que  vous  voudrez  accueillir  favorablement  pour  nous  en  d<!^- 
biter  5 nous  nous  sommes  aussi  bornés  ce  jour  à cette  somme  , 
vu  que  nous  eiWes  l’idée  que  le  change  puisse  diminuer  en- 
core de  quelque  chose  , et  nous  présumons  qu’il  ne  ^rra 
pas  plus  haut,  mais  peut-être  un  peu  plus  bas,  quand  nous 
retirerons,  suivant  les  circonstances  , et  comme  nous  le  jugerons 
mieux  pour  vos  intérêts,  ou  le  total  ou  bien  une  y)artie  encore. 
Nous  placerons  cet  argent , suivant  votre  ordre  , dans  la  banque 
impériale,  sous  le  nom  de  M,  de -Septeuil  à Paris,  et  nous 
enverrons  les  quittances  de  la  banque.  Notre  change  pieml 
des  tournures  si  singulières  que  l’on  ne  peut  presque  pas 
compter  sur  rien  de  certain  , ni  en  jnger  5 tout  le  monde 
fut  d'opinion  que  le  change  monteioit.  de  temps  en  temps, 
puisque  la  paix  n’est  plus  douteuse  ^ mais  voilà  le  contraire 
qui  arrive. 

No*  clianvres  continuent  de  prendye  f?.veur  5 chanvre  net 
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se  paye  déjà  19  f R.  tout  l’argent^  et  avec  3 R.  d’avance 
de  20  “ à 21  R.  Le  suif  est  un  peu  en  calme,  cependant 
on  paye  couramment  44  ^ 4^5  R-  pour  le  suif  à chancelle 
et  43  R.  pour  celui  à savon  , et  les  vendeurs  solides  sont 
rares. 

Nous  avons  l’honnneur  d’être,  etc. 

Signé ^ Messe  et  Compagnie. 

Comme  à l’original  déposé  à la  commission. 

LUI.  (A.  n°.  3o.)  Kapport  Valazé  pcJge  i4* 

Taris. — M.  de  Septeuil. 

Londres,  le  ao  Juillet  179a. 

Monsieur  , 

Nous  avons  reçu  vos  7 billets  de  la  banque  impériale  de 
Russie  , montant  ensemble  à 62,200  R. , et  une  procuration  en 
faveur  de  noire  sieur  Guillaume.  Nous  aurons  soin  d’en- 
voyer notre  procuration  à Saint-Pétersbourg  , pour  recevoir 
les  intérêts  de  vos  dits  fonds  , et  jr[uand  nous  recevrons 
vos  ordres  définitifs  , nous  nous  y conformerons  à vos  li- 
mites pour  retirer  le  capital. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  etc. 

Signée  G.  M.  J.  F.  et  J.  Dubois,  , 

Comme  à l’original  déposé  à la  commission. 


LIV.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valazé^  page  14. 
Paris.— *M.  de  Septeuil. 

Londres,  le  3 Juin.  1792. 

Monsieur  , 

Nous  nous  sommes  souvent  proposé  d’avoir  l’honneur  de 
vous  écrire  , et  si  nous  ne  l’avons  pas  fait , c’est  qu’il  n’y 
a pas  eu  de  variation  sensible  dans  le  cours  de  nos  fonds 
publics  , qui  sont , depuis  un  mois  , un  peu  en  hausse.  Nous 


avons  reçu  la  lettre  dont  vous  ncras  avez  honores  le  29  fé- 
vrier ‘ et  suivant  vos  désirs  nous  vous  remettons  ci-dernere 
une  note  de  votre  compte,  soldant  à votre  crédit^  au  3 
février  uar  10,173  f 18/  Nous  croyons  devoir  vous  prevemr, 
au  casaque  vous  vous  proposassiez  parla  suite  de  nous  faire 
passer  d’autres  fonds  , que  nous  préférerons  nous  borner  a 
la  susditte  somme  , trouvant  difficilement  à employer  les  , 
fonds  que  nous  avons. 

Si^rné , James  Cazenovs  et  compagnie. 

\ / 
P.  5.  Nous  aurions  désiré,  pendant  votre  séjour  parmi 
nous  , être  à même  de  vous  donner  des  preuves  pks  fré- 
quentes de  notre  dévouement.  Madame  Cazenove  est  fort  sen- 
sible à votre  obligeant  souvenir,  et  se  relève  fort  heureri- 
sement  d’une  couche  qui  a ajouté  une  petite  fille  a sa  fa- 
mille. 

Jvoir  de  M.  de  Septeuil  chez  James  Cazenove  et  compagnie, 
30  Juin  1791* 

Solde  lui  revenant  suivant  le  compte.  9>972^ 

Intérêts  du  3o  Juin  au  3i  Décembre,  ^ 

faisant  104  jours  à 4 p-  ^ 


10,173+^  18/  ^ 


S.  E.  m.  O.  Londres,  3i  Décembre  1791. 

Signé  J.  Cazenove  et  compagnie. 

Comme  à l’original  déposé  à la  Commission. 

LV.  ( A.  n®.  3o.  ) Pvapport  Valazé  , page  14. 

Londres  le  24  janvier  1792. 

Monsieur  , nous  vous  confirmons  notre  dernière  du  20  cou- 
rant 5 elle  vqus  proraettoit  bon  accueil  à vos  traites  sur  nous  , 
dud.  cte.  accusé 5,000  de  succès  : nous  avons  reçu  votre 
chère  lettre  du  19  , dit  £.  , nous  croyons  votre  désir  que  nous 
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donnons  des  ordres  à Saint-Pétersbourg  d’étendre  nos  limitg, 
3«  , . 11  II  est  pas  question  de  le  faire  comme  vous  poii- 

yez  voir  par  la  lettre  incluse  , reçue  de  nos  amis  de  Saint-Pé- 
tersbourg  ; ils  ont  tiré  sur  nous  d^. 

Re.  32,897  : : au  change  29  f.  , du  3o  décembre  , 3 m. 

4,009  : 7 : — -leurs  traites  sont  acceptées  /vous  êtes 
débités  5 aussi-tôt  que  nous  recevrons  les  quittances  de  Saint- 
^tersbourg  , nous  vous  les  enverrons.  — Après  avoir  lu  la 
lettre  ae.  m.  meese  , il  vous  plaira  de  nous  la  retourner.  ' 
-Bois  de  carnpêcbe  est  en  hausse  , quand  nous  trouverons 
un  beau  bénéfice  , nous  vendrons  la  partie  que  nous  avons  en- 
semble 5 nous  comptons  , par  notre  première  , de  vous  adres- 
ser le  compte  d’achat. Suif  est  en  calme  , quand  nous 

trouverons  à vendre  votre  partie  ••  , qui  n’est  pas  encore  ar- 
rivée ••  , vous  pouvez  compter  que  nous  la  ferons  ; le  prix  est 
de  /.  44  a /.  47  , suivant  la  qualité  ; nous  espéi'ons  que  vous 
trouveriez  17  compte  en  cette  spéculation. 

Verdet  sec  de  j à-g-  /.  demandé.  Notre  partie  n’est  pas  arrivée. 
Chanvre  /.  2S  10  à 29.  , sans  beaucoup  de  demandes  , il  est 
à croire  que  cela  arrivera  vers  le  printems  , et  qu’alors  nous 
trouverons  à. vendre  , avec  avantage  : les  sucres  que  vous  avez 
rmusé  d achètera  Orléans  , à 180  1.  ^ sont  actnellemnt  vendus 
à ^20  : dans  ce  tenips-là  vous  aviez  manqué  une  belle  affaire.  ' 
Les  sucres  , cafés  , cotons  , poivres  , sont  en  hausse  , e| 
310US  croyons  trop  haut  de  spéculer.  Si  nous  trouvions  quel- 
que article  qui  mérité  la  spéculation  , nous  vous  écrirons. 

Les  fonds  publics  sont  en  hausse  , comme  ci-bas  cottés  , de 
même  que  les  cil  a liges. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  très-sincèrement  , monsieur  « 
votre  très-humble  obéissant  serviteur  G.  J.  F.  J.  Dubois.  ' 
Amsterdam.  87  7.  ' • ' ‘ 

Hambourg.  84  1 1 « 


Capital  de  la  banque,  208  ; haussé  5 p. , aujourdOiui 
r>.  3 . rnnsnl iV! no 


Livourne.  ^5 


7 P - 3 p.  , consi 

< Capital  des  Inde^ 
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LVI.  (*A.  no.3o.  ) B^apport  Valazê  ^ page 

Hambourg  j 9 avhj  1792. 

Monsieur  du  Goulombier  , à Paris.  ^ 

Nous  avons  l’bonne,ur  de  vous  confirmer  notre  lettre  pay 
der,nière  poste  , et  de  vous  remettre  3 ci-joint  ^ facture  du  fro-- 
ment  qui  nous  a été  livré  jusqu’à  présent  pour  la  société  j à 
quatre,  montante  pour  votre  quart  à b.  p.  2i3i8  1.  1 s.  , dont 
vous  voudrez  bien  nous  créditer.  Fait  a fait  que  les  auties  fro* 
mens  seront  emmagasinés  , nous  vous  en  remettrons  le  compte. 

Nous  avons  , en  ce  moment , beaucoup  de  calme  poui  la 
vente  du  froment  , aussi  le  prix  en  a diminue  , de  manier® 
qu’on  pou  voit  acheter  à la  fin  de  la  semaine  , a R.  s.  lOi . celui 
dont  on  demandoit  au  commencement  iio  ^ cette  baisse  pro- 
vient de  ce  qu’il  nous  est  arrive  plusieurs  batimens  charges  de 
cette  graine  5 que  leurs  maîtres  ne  sachant  où  loger  le  froment  , 
sont  obligés  de  le  donner  au  prix  qu’on  leur  en  offre  5 mais 
nous  ne  doutons  point  que  s’il  nous  vient  quelques  ordres  d a- 
chat  , les  prix  se  relèveront  bien  vite  , et  nous  sommes  bien 
sûrs  que  vous  n’aurez  nul  regret  d’avoir  fait  cette  spécu- 
lation. 

Samedi  , notre  cours  , sur  votre  ville  , s’est  soutenu  , à ce- 
lui que  nous  vous  avons  coté  par  notre  dernière  , mais  ü ne 
s’est  rien  fait.  * 

^ Signé  à l’original. 

LVII.  (A.  n^.  3o.  ) Rapport  Valazé  page 

Compte  de  frais  de  225  futailles,  cafés -Saint-Domingue , 
marqués  comme  en  marge  , reçues  d’envoi  de  MM.  Dubcisr 
violette  et  MoU«r  , de  Nantes  , par  le  navire  V Alexandre  , 
capitaine  Sieven  Christian  Bondes  , pour  compte  de  M.  d’Or- 
villiers  de  Paris,  et  délivré  d’après  ses  ord^'es  à MM.  Po|)pe 
et  compiagnie  de  cette  ville. 

Pour  fret  au  papitaine  de 
99,593  Uv.  à 34  P*  2,000^ 

J - ^ ’î  F 

1,693  1/ 

Ayaries  ordinaires  à 10  p.  V.  169  5 


/ 


42 


Annoncer  l’arrivée  du  na-, 

vire  . 

Extra-pilotage 

Droit  de  stade 


66 


12/ 
8 
1 1 


5/ 


Pour  cLercIier  les  futailles 

du  bord 

Envoyer  le  tonnelier  à 
bord  pour  les  raccommoder  et 

rebattre 

Les  tirer  du  bateau , mettre. 


à25p.  yb.  p.  i j63i^  7/ 

93^  10/ 

69  13 


en  magasin  , et  les  arranger  . 

128 

8 

Percer  les  futailles  et  en 

tirer  échantillons  . . ... 

58 

13 

Au  tonnelier  pour  les  ou- 

vrir et  refermer 

189 

8 

Les  vuider,  faire  la  tare  , 

peser  et  délivrer  ...... 

117 

8 

Loyer  de  magasin  de  quatre 

470 

mois  et  demi 

i3 

• Port  de  lettres  et  autres 

28 

menus  frais 

12 

Dépenses  . . ^ . . . 1 

,107+^ 

3/ 

à 23 

p-  -J 

Transporté, 

. B.  p 

• 

Droit  d’entrée  de  B.  p.  78, ( 

DOO  Ib 

,'res , à 

U ^ 0 

-4  P*  » * ’ 

Z-d^TTL 

Assurance  sur  le  navire  de 

T P-  ; 

de  prime  et  j p.  courtage.  . 

Assurance  contre  les  risques  du  feu  de  B.  p. 
86,000  liv.  à j P*  V de  prime  pour  six  mois. 
Intérêt  du  fret  de  l?assuraiice  et  du  droit 


900^+  3/ 


2,53itt  9/ 


975 

1,170 

2i5' 
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d’entrée  déboursés  de  4 à 


par 


mois 


Commission  du  montant  de  la  facture  de 
228,120  liv.  17  sols  , qui  font , au  cours  de  ce 
jour,  à i5  --  B.  p.  72^47^  ^ ^ 

P-  T • • • • • 


8 


1,449  ^ 

6,4i6«-  9/ 


S.  E.  et  O.  Hambourg,  le  9 août  1792.  ^ 

Signé  , Engeleach  , Rocck. 

Nous  avons  reçu  le  montant  ci-dessus  en  Mars.  6416  L 
9 sous  de  banqui  de  MM.  Poppe  et  compagnie  de  viiie  j 
pour  compte  de  MM.  de  Septeuil  et  d Orvillieis. 

Signé  ^ Engeleach,  Rocch. 


LVIII.  (A.  11^.  3o.)  Rapport  Valazé  ^ page  i4- 


Paris.  — M.  Ducolombier. 

Amsterdam  , le  26  Avril  1792. 

Monsieur  , 

Sous  le  neuvième  court,  ma  maison  m’a  expéoie  pour 
Paris,  à l’adrese  de  MM.  Var  des  Yver  frères  et  compagnie, 
une  lettre  avec  l’incluse  ci-jointe  , pour  vous  la  remettre 
en  main  propre.  Comme  j’ai  quitté  Paris  avant  que  a^ 
dite  lettre  ne  me  fût  parvenue  , on  me  l’a  (iivoyée  poui 
ici;  ainsi  je  m’empresse  de  vous  l’adresser  sur-le-champ*, 
vous  y trouverez  la  facture  d’une  partie  de  l’achat  du  ’ 
pour  compte  à quatre  , dans  lequel  vous  aviez  le  quaTt  d in- 
térêt ; je  vous  prie  de  remettre  cette  facture  à qui  il  appar- 
tiendra , de  vous  entendre  conformément  à la  cessation  que 
vous  avez  faite  de  votre  intérêt. 


J’ai  l’honneur  d’être  très-parfaitement  , Monsieur  , votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

Sio'îié.  Eôccs; 

<LJ  à 


r 
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Hambourg^ 

Les  échanges  n’ont  point  baissé  depuis  la  déclaration  de 
ïa  guerre,  ce  sont  les  grands  besoins  de  Paris  qui  en  sont 
ia  cause  , et  l’on  ne  prend  que  pour  la  France  , et  princi- 
palement du  papier  court,  qui  s’est  fait  à 3i  à 32  , et  à 

S usances  3o  f à 3o  x* 

Au  dos  est  écrit  : 

A M.  du  Colombier,  rue  neuve  des  Capucines,  n®.  2.  A 
Paris. 

LIX.  ( A.  n®.  3o.  ) Rapport  Valazé ^ ^4* 

Londres  , le  3 janvier  1792. 

Paris  , M.  de  Septenil. 

Nous  vous  confirmons  notre  dernière  du  27  passé , dans 
tout  son  contenu.  Depuis  nous  nous  sommes  favorisés  de 
voire  chère  lettre  d^  29  dudit.  Nous  ne  pouvons  pas  vous 
envoyer  le  compte  des  achats  de  suif  et  verdet  , avant  la  ré- 
ception de  l’achat  de  bois  campêche.  Nous  vous  adresserons 
ie  compte  dans  10  ou  i5  jours.  Il  y a environ  3co  tonneaux  5 
il  est  actuellement  à 9 , et  nous  avons  payé  comme  suit  , 
pour  notre  partie. 

100  tonneaux  à 7 10  le  tonneau  ^ Vous  avez  4-  d’intérét  , 
7od«.,à7  12  6 le  tonneau.  ^Qt  comme  il  se  'vend 

140  d^.,  à 8 S à présent  à/’.  8 10  et  ^‘.9. 

II  se  trouve  beaucoup  à gagner.  Il  y a deux  ans  quand  cet 
article  a été  h.  £.  12  le  tonneau.  Par  le  courrier  prochain  nous 
vous  adresserons  les  factures  de  chanvre  achetés  de  v.  cte.  , aussi 
bien  que  v.  ctes  courants.  Nous  venons  de  recevoir  la  lettre 
incluse  de  nos  amis  messieurs  Meese  et  compagnie  , de  Sainte 
Pétershoiirg.  Le  change  vient  , le  9 dernier  , à 3o  d.  5 néan- 
moins nous  espérons  qu’ils  réussiront  de  tirer  sur  nous  dvscte. 
à 29  Après  avoir  lu  la  lettre  incluse  , il  vous  plaira  de  la 
retourner.  Le  café  que  notre  faiAille  a achetés  dvscte.  , est 
venu  à Paris  , à 14  s.  Aussitôt  que  nous  recevrons  les  factures 
nous  vous  les  passerons.  Le  change  , sur  la  France  , est  en- 
voie §n  baisse  5 au  contraire  , le  change  suri’Itq,iie;j  Hanibour|j 
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Hôllantîe  est  en  hausse  , sans  aucun#  raison.  Les  3 dits,  coïa-^ 
solidés  à 90  dft.  de’votre  reste. 

Signé  G.  J.  F.  et  J.  Dubois. 


Amsterdam.  2>j  ia 

Hambourg.  34  d. 

Paris. 

Bordeaux. 

Cadix. 

Madrid. 

Livourne* 

Gênes.  4^. 

Venise.  49* 


49. 


LX.  (A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  , page 


M.  Tourteau  de  Septeuil.  ^ 

Hambourg  , le  10  août  1792;  ^ 

Monsieur  , 

Nous  nous  référons  à notre  lettre  du  courrier  passé  , en. 
réponse  à celle  dont  vous  nous  avez  honorés  le  3 dudit 
mois  5 nous  y avons  trouvé  de  nouveau  votre  remise  de  B. 
Hi.  5,23o  liv.  9 sols  , sur  MM.  Engelback  et  Rocck  5 mais 
ils  ne  sont  pas  plus  disposés  aujourd’hui  à l’acquitter  qu’ils 
ne  l’éloient  il  y a i5  jours.  Cependant  il  faut  espérer  que 
.le  tireur  , d’après  ce  qu’ils  lui  écrivent  , réitèrent  ce  jour, 
les  mettra  à même  de  la  payer  , et  dans  cet  espoir  nous 
garderons  cet  effet  ici  jusqu’cà  votre  réponse  à la  présente. 
C’est  tout  ce  qui  s’offre  à vous  dire  , et  que  nous  avcms 
l’honneur  d’tre  bien  parfaitement , Monsieur , 

Vos  très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs^* 

Signé f PoppE  et  compagnie.' 

Au  dos  de  la  lettre  est  écrit  : 

A M.  Tourteau  d#  Septeuil  , rue  neuve  dès  Capucines, 
à Paris. 
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LXI.  (A,  11”.  3o.)  Rapport  Vcilazé  ^ Rage  14. 

Coph  de  notre  lettre  à M.  Ducolomhier , à Paris  , en  date 
^ du  30  Mars  1791  • 

Nous  référons  à la  lettre  que  nous  ei\mes  l’honneur  de 
TOUS  écrire  par  le  dernier  courrier,  par  laquelle  nous  eûmes 
celui  de  vous  annoncer  l’achat  fut  pour  votre  compte  de 
40  lastes  froment  à R.  et  de  i3  à 114  : nous  accusâmes  la 
réception  de  vos  treize  remises  sur  ici , ensemble  de  48,627  1. 

1 s.  8 den.  et  vous  envoyâmes  19  effets  sur  Bordeaux  et  8 
sur  amtre  ville  , qui  se  montèrent^  d’après  les  différens  cours, 
à 27^062  livres  1 sou.  Le  froment  que  nous  vous  avons 
acheté,  nous  ayant  été  livré,  nous  vous  en  remettons  la 
facture  ci-jointe,  montant  à 53,5Sy  livres  3 dont  vous  vou- 
drez bien  mous  créditer;  le  froment  est  de  très-bonne  qua- 
lité , et  nous  espérons  qu’il  vous  donnera  un  joli  bénéfice. 
Matdi  dernier  on  ne  pouvoit  plus  avoir  du  papier  sur  votre 
ville  et  Bordeaux,  à i3  | que  de  quelques  maisons  dont 
on  ne  se  soucie  point  d’en  prendre  où  depuis  le  cours 
a' toujours  été  en  augmentant,  de  manière  que  nous  nous 
trouvions  hors  d’état  do  pouvoir  vous  faire  Je  retour  du  reste 
de  vos  remises  â vos  limites  ; nous  les  gardons  donc  à votre 
disposition  , et  vous  prions  de  nous  donner  vos  ordres  en 
conséquence  ; nous  présumons  que  le  cours  ne  se  soutiendra 
pas  , et  que  bientôt  il  baissera.  Si  vous  voulez  donc  attendre 
pendant  quelque  temps  , nous  pourrons  peut-être  vous  re-” 
mettre  à un  cours  favorable  , même  à celui  qui  revient  au 
vôtre  , de  35o  que  notre  Rocck  a fixé  pour  vous  par  un  cour- 
rier extraordinaire  arrivé  hier  au  matin.  * ^ 

Je  me  réfère  à ma  lettre  du  26  du  courant , par  laquelle 
j’avois  l’honneur  de  vous  envoyer  cette  facture  d’une  partie 
de  l’achat  des  grains  pour  compte  à quatre  , en  vous  priant 
do  vous  en  entendre  avec  qui  il  appartiendra.  Cette  dite  lettre 
m’avoit  été  adressée  à Paris  , pour  vous  la  remettre  en  main- 
propre;  mais  étant  déjà  parti,  MM.  Vender  et  Yver  me  Pont 
fait  parvenir  ici.  Ci-dessus  vous  trouverez  la  copie  d’une 
lettre  qui  doit  être  probablement  perdue  , ensemble  le  .compte 
de  la  facture  de  l’adiat  d’une  partie  de  froment , montant  à la 
somme  de  B.  53587  livres  9 sols.  Je  vous  prie  de  vous  en- 


y 


4/ 

tendre  avec  qui  il  appartiendra  conformément  à la  cessation, 
que  vous  avez  faite  de  cette  affaire. 


- J’ai  l’honneur  d’être  très-parfai ternit  , Monsieur  , votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur  , 

Signé  ^ Rocck. 


Amsterdam  , ce  27  avril  1792. 


• Cette  lettre  , dont  la  copie  est  ci-jointe  , étoit  précisé- 
ment dans  la  même  qui  contenoit  les  lettres-de-changes  de 
M.  de  L.  , et  dont  nous  avons  assez  parlé. 


LXII.  (A.  n^.  3ô.)  Rapport  Valazé ^ page  i4» 


Londres.  — M,  Dubois. 

Montpellier  J le  5 janvier  1791-i 
Monsieur  j * 1 , 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  remettre  ci-après  facture 
de  neuf  barriques  de  votre  verdet  sec  , et  les  connoissemens 
seulement  de  8 barriques  , celle  n*^.  4 de  la  marque  DG 
étant  en  route  pour  Marseille  : dès  qu’elle  y sera  arrivée 
et  renversée  sur  le  navire  , nous  vous  en  remettrons  le  con- 
noissement;  le  montant  de  ces  neuf  barriques  est  de  i5^(^5o  l. 
18  sols  y dont  veuilliez  nous  faire  remise  ou  nous  indiquer 
sur  qui  irons  devons  prendre  noire  remboursement  à Paris. 
Dès  que  le  restant  que  nous  vous  devons  sera  prêt  j nous  en 
soignerons  l’expédition. 

Cet  article  hausse. 

Nous  vous  saluons , etc. 

Par  procuratioti  de  MM.  Dupin  fils. 

Signé  J FiviERE, 

Alizaris  , 65  à 66  livres  à bord. 

Montpellier  le  3o  décembre  1791. 


Facture  à neuf  bariques  , Verdet  sec  comme  pierre  , ache- 
tées d’ordre  , pour  compte  de  messieurs  G.  J.  F.  & J.  Dubois , 
de  Londres  , à charger  de  même  sur  le  navire  Robert  à Sarah  ^ 


Capitaine  ÇouWton  , Anglais , destine  de  Marseille  pdiikf 
Londres.  , ’ 


9 barriques  Verdet  sec 
pesant. 

comme 

pierre  , 

V.  1 

104  p. 

i327netà 

1497^ 

Brut. 

2 

134 

i3o9 

1479 

D°. 

3 

65 

1028 

1 128 

D«>. 

4 

90 

1194 

i3o4 

D^. 

1 

47 

1627 

1676 

D°. 

2 

68 

1743 

1940 

D^. 

3 

5i 

1297 

i4i3 

D^. 

4 

53 

1449 

i568 

D®. 

5 

38 

409 

420 

620 

1 1283^  net 

à 4fi 

la  £,  à 

Ensemble  brüt 


1 2,412^ 


25960  18’ 

Sauf  erreur  ou  omission.  Par  procuration  de  monsieur  Dupim' 
le  fils. 

Signé  FiDEniçE. 

36219^  6/  3^  pour  de  M.  de  Septeuil. 

6487  14  fi  Justçau. 

3243  17  3 î*îotre  compte# 


26960 


ensemble. 


iMth 


LXÎII.  ( A,  iIq.  3o.)  Rapport  V^alazéj  1 4» 

COPIE.  Facture  de  189  LasL  3 Vas^  de  froment  , 
aihetés  dJ ordres  et  pour  compte  de  M.  du  Coulordhier 
à Paris  , et  cmma^asin'h  sur  huit  greniers. 


s A V 0 

I n : 

5i 

L.  16  V. 

de  froment,  à 

110  p.  L. 

R.  16,91 8 

0 

5o 

58 

idem  , 

112 

17,124 

i3 

42 

32 

idem  , 

1 13 

i4i4'3 

i3 

14 

54 

idem  j 

114 

5,095 

i3 

29 

23 

idem , 

1 15 

10,137 

4 

189.  3 

63,694.11 

à 

24  p. 

c. 

5i,366.  12 

FRAIS. 

; 

Pour  recevoir  , transporter  des  greniers 

des 

• , 

Vemîeurs  dans  le  bateau  , et  de- 
là dans  nos  magasins.  ..... 

i,.34 

5 

Courtage  d’achats,  à 12s.  p.  Last. 
Buvettes  aux  niesuieiirs  et  autres 

141 

12 

ouvriers 

70 

14 

1 ,346 

i5 

A 23  p.  c. 

1,095 

ï 

Assurance  de  6000  , jioiir  . le 

riscjiio  du  feu  , pour  3 mois  , 

à 1 i’.  

7^ 

0 

H 

0 

Commission  , à 2 p.  c.  . . . 

52,536  i3 

; 1 ,05o  12 

53,587  9 • 

Sauf  erreur  et  omission.  Hambourg  , le  3o  mars  1792. 

Signé  ^ Engelback  et  RoccK* 
Pi  èces  justificatives  du  liapp,  Paiazé»  D 


5o 


LXIV.  (A.  n*’.  3o. ) Rapport  Valazé ^ po.ge  i4* 

Facture  de  3 1 o last.  2 3 vas.  de  froment , achetés  et  em- 
magasinés sur  divers  greniers^,  pour  compte  ert  société, 
entre  M.  du  Coulombier , M.  Thomas  Lefer,  M.  Olive  , 
de  Paris , et  nous. 

Savoir: 


loSti.  5oV.  de  froment  acliebés  ici,  à 

R.  1 1 1 c.  p.  L . 

• • • • 

35,242 

8 

99  43  à J 1 3 

33,832 

3 

104  43  acbetés  en  Prusse  , et  lecus  de 

là  J à 1 la  f.  . . 

35,4o5 

8' 

3io  a3 

0 

0^ 

00 

0 

3 

à 

24  p*  c. 

84,358 

3 

FRAIS. 

Pour  recevoir  les  2o5l.  28  v. 

acbel's  ici,  transporter  des  gre- 
niers des  vendeurs  dans  le  bateau  , 

\ 

et  (ie  là  dans  nos  magasins  , . . 

1,233  i3 

Décliarger  les  1 04  1.  4^  reçus 
de  la  Prusse,  transport  du  bateau  , 
et  porler  sur  les  greniers  .... 

5j6  2 

Courtage  d’acbats  de  2o5  1. 
38  V.  , à 1 2.  p.  last.  ..... 

i54  4 

Mesurer  les  3io  1.  28  v. , à 8^. 
p.  idem 

i55  5 

Buvette  aux  mesureurs  et  au- 

très  ouvriers 

J 1 6 6 

2,235  12 

à 23  p.  c. 

1,817  11 

Assurance  de  97,000  , pour 
le  risque  du  feu  , pour  3 mois  , 

à ÿ p.  c.  . . 

1 21  4 

1,950  i5 

86, 1 97 

2 

Commission  , à 2 p.  c.  . . . 

1,723 

i5 

87.921 

1 

Faisant  le  quart  pour  chacun  des  co 

-intéressés 

21^080  4 

Sauf  erreur  et  omission.'  Hambourg,  ce  avril  1793. 

Signé  ^ Engelbackl  et  Kocciîl. 


'A. 


LXV.  (A.  n®.  3o.)  Rapport  Valazê,  page  i4« 

T ai  turc  de  353  Last.  48  Vas.  de  />  ornent , atheiés  et  cm- 
m^ga  inés  svr  di  ers  greniers  ; pnur  com  te  en  sociétà 
enire  M.  du  C ulombier,  M.  Olive  , M.  Thomas  Lefer\ 
dePaiis,  et  n^Ui. 

S A V O ï R ï 


39  L.  40  V.  fromrnt  achetés  ici , à il.  106 

p.L.  . . ; . . 

20  lO  idem.  à 107 

119  55  idem.  ' à lo'r 

67  3o  idem.  à 109 

80  5 idem.  à 1 10 

26  28  achetés  et  reçus  de  Lubec^  à iiS^ 

3é3  48~ 

à 24  p.  c. 

FRAIS. 

Pour  recevoir  les  827  1.  20  v.  , 
achetés  ici  , transporter  des  gre- 
niers des^end^'urs  dans  le  bateau, 
et  de-là  dans  nos  magasins  ....  1,964  ® 

Décharger  les  26  1.  28  y.  reçus 
de  Lubec  , et  transporter  au  maga- 
sin , à 3 p.  c 92  10 

Courtage  d’acbats  sur  827 1.  20  v. 

à 1 2 s.  p.  1 245  8 

Mesurer  les  353  1.  48  v.  , à 8 s. 

p.  1 176  14 

Buvettes  aux  mesureiirs  et  autres 
ouvriers.  182  it 

2,61  1 1 J 

à 28  p.  c.  2,128  4 

Assurance  pour  le  risi^ue  du  feu, 
pour  trois  mois  , à ^ p.  c O 

« mmission  , à 2 p.  c.  . . . - . . . . 


Faisant  le  quart  pour  chacun  des  co-intéressé; 


Ï2,6  i4  O 
6,478  8 
38,853  O 

22,072  8 

26,42.7  8 

9,011  1 4 


1 i5,452  6 

98,106  12 


2,258  4 


95,365  O 
1,907  6 


97i^7 


2 5 


24>3i8 


Sauf  erreur  et  omission.  Hambourg,  ce  9 avril 

Signé ^ Ei^geleack 


1792. 
et  RoCCit, 
D 2 


LXVl.  (A.  n*’".  3o.  ) Happ.  V alazé  y page  \l\, 

O 

DOIT M,  Tourteau  de  Septeuil , à Paris,  S.  C.  Trçis. 
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Avril  22.  Pour  ses  remboursemens  sur 

divers , . . 

Mai  6.  Pour  idem  dits 

16.  Pour  idem,  Engelback  et  Co. 

20.  Pour  zV/eyTî  sur  divers 

3i . Pour  intérêts  du  premier  mai  au 
3i  décembre  , de  p.  67,000^ 
font 72  3-j  • p. 


Pour  1000  , du  3i 
mai  au  3i  déc.^ 
7m.  ^ . .. 


î,d4i  4 


19,339  5 6 
50,096  i3  O 
3o,O0O  O O 
19,422  3 ® 


2,5o6  14  O 


121,365  3 6 


Sauf  erreur  et  omission.  ' 

Hambourg,  ce  2 idée.  1791. 

Signé  J G.  Clamer  le  {“éune  et  Co. 


LXVII.  (A.  n®.  3o.)  Rapport  Tulazé  ^ page  i4» 


Paris.  — M.  de  Septeuil.  " 

Hambourg,  2 Janvier  1792* 

Monsieur  , 

En  réponse  à l’bonneur  de  la  vôtre  ^ du  23  décembre  , nous 
avons  celui  de  vous  remettre  ci-joint  l’extrait  de  votre  compte 
courant  , suivant  lequel  il  vous  revient  D.  p.  121^365  liv. 
3 sols  6 deniers,  dont  nous  vous' créditons  à compte  nou- 


veau. 
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Nous  voulons  bien  . croire  que  d’autres  vous  donnent  4 
pour  cent  , cela  peut  convenir  à leurs  propres  engagemens  , 
dont  nous  n’avons  , grâces  à Dieu  , pas  besoin. 

L’escompte  a été  toute  cette  année  de  2 - à 3 p.  ^ • 
seulement  les  derniers  quinze  jours,  il  s’est  relevé^  comme 
d’ordinaire , à la"  clôture  de  notre  banque  5 si  cela  continue 
dans  cette  année  , vous  pouvez  sArement  compter  que  nous 
vous  passerons  avec  plaisir  4 P-  Vous  nous  rendez  jus- 
tice en  attendant  un  de  notre  équité. 

Suivant  nous  ^ ce  seroit  à présent  trop  tard  àr- spéculer 
sur  vos  denrées  coloniales  , ne  fut  - ce  qu’à  Dieu  ne  plaise, 
que  toute  la  colonie  Saint  - Domingue  fût  détériorée.  On 
a poussé  ici  les  sucrés  et  cafés  encore  plus  liaut  qq!en 

France,  et  celui  qui , suivant  les’ dernières  Fautes^  cottes  de 
Bordeaux,  du  café  revient-  ici  à -ç-j  tout -au  plus 'j  se  paye 
aujourd’hui,  avec  grandes  recherches  ,■  10  F'î’il  én  est  de  même 
des  sucres,  dont  , en  effet  la  provision  est  très-petite. 

Mais  comme  vous  êtes  à même  d’apprendre  les  événe- 
niens  de  conséquence  plutôt  que  nombre  d’autres  , et  si  vôus 
croyez  valoir  la  peine  de  nous  expédier  tout  de  • suite' Uîi 
courrier  5 nous  agirons  en  conséquei^de  malgré  les  prix 
énormes  oû  l’on  a poussé  les  denrées;-  i ■ ■ ' 

Nous  avons  l’honneur  d’êtra  très-parfaitement , Monsieur, 
votre  tiès-buinble  et  très-obéissant  serviteur  , 

Signé  y Guillaume  Clamer,  jeune. 

,^^VITI.  (A.  n°‘*.  *3cr.)  ‘Rapport  Valàzé , page~'i^^  ‘ 

Nantes,  le  4 Mars,  1792,* 

Facture  de  44  bouccauds  et  191  ticrccns  de  café  Saint- 
Domingue  , bon  ordinaire  , achejés  a Nantes  par  nous  Du- 
boisviolette  et  Moller,  d’ordie  de  M.  Louis  Herman  Rocck, 
d Hambourg  , actuellement  à Paris  , et  chargés  sous  la  marque 
en  marge  , pour  son  compte  et  risque^  sur  le  navire  VA-* 

D 3 
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îexandre  3 d«  Romoë',  en  Holstein^  capitaine  Sven  Clirisfeé 
Blindes  y destiné  pour  Hambourg. 

S A.  V O I R : 

44  touccauds  et  191  tiercons  , cafés  y 
Qrt.  ii5,Q^6tt  tare.  x5,3:27tt  • 

16,333  trait.  i^Oû6 

pesant  ensemble 

99,5ç3  net.  à 44  f la  liv. 

221,594^ 

; ' Frais. 

r 

Porte-faix  , réception  et 

cKargement 202^ 

Cliarrois  au  ïnagasin  et 
traJnage  a la  gaUiriq  ....  116  - 

Tonnelier  , pour  raba- 

Gabarage  à Paimbœiif  et  ■ 

ariinage 220  8 

Courtage  d’achat  , | p.  °.  353  19  9 

Timbre  et  courtage  de  > 

change  j 2 liv.  pour  mille  . 4^5  5 9 

- 

••  ' 

2,o53+t  9/  6^ 

Commission-,  2 p.  ^ • , . . • ... 

223,647  18 

4,47!^  1 9 

Sauf  erreurs  , . 

2z8,120  17 

Signé 3,  DüBoisvioi,ETTE  et  MoLLi^a, 


LXIX.  (A.  n®.  3o.)  Rapport  Vaîazé , page  14. 

A P P E R Ç U. 

Article  premier, 

La  banque  impériale  prend  des  fonds  e£  paye  4 t P*  f* 
par  an  , et  paye  l’intérêt  d’avance  5 l’on  vous  donne  une  re- 
connoissance  pour  vos  fonds  sur  papier  timbré  , et  signée 
par  tous  les  membres  de  la  banque.  Si  l’on  veiit  i’on  peut 
rester  ignoré  , car  l’on  ne  vous  demande  pas-qui  vous  êtes  , 
ni  votre  nom  5 alors  votre  titre  est  au  porteur  5 mais  l’on 
ne  reçoit  pas  au-dessous  de  lOOO  R.  j et  i’on  peut  se  fair© 
rembourser  quand  l’on  veut. 

I I. 

Le  lombard  ou  les  enfans-trouvés  5 c’est  une  compagnie 
particulière  qui  a 5 à 6 millions  de  roubles  à faire  valoir  , 
et  malgré  cela  il  est  soutenu  par  le  gouvernement  j ce  qui 
rend  la  chose  encore  plus  solide. ^ Il  prend  des  fonds  depuis 
ICO  roubles  jusqu’à  5oo  mille,  et  donne  5 pour  cent  d’in- 
tcrêt  par  an  5 mais  vous  vous  êtes  obligés  d’annoncer  six 
mois  d’avance  , lorsque  vous  voulez  reprendre  vos  fonds , et 
si  c’est  une  petite  somme  trois  mois  seulement.  L’on  vous 
donne  aussi  un  écrit  comme  ci-dessus  dans  les  mêmes  formes; 
mais  dans  cette  banque  vous  êtes  le  maître  de  faire  porter 
la  somme  à ordre  ou  à votre  nom. 

III. 

Pour  le  cabinet  il  ne  prend  point  d’argent,  mais  donne 
des  obligations  aux  personnes  qui  fournissent  des  mnds. 
et  comme  ce  sont  des  bijoutiers  et  des  négocians  qui 
voïKiroieiit  mieux  , pour  leur  commerce  , avoir  Parlent 
iis  lt:s  vendent  sur  la  place.  Ces  obligations  sont  faites^^telles  * 
que  le  cabinet  s’engage  à payer  le  capital  dans  quatre  an- 
nées,'en  comptant  du  premier  janvier  179,1  , et  que  dans 
le  courant  de  c«  terme  il  sera  payé  aru  propriétaire  d®  la 
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<llte  obligàtion  un  demi  pour  cent  cKaque  mois  ; et  pour 
la  facilité  de  ceux  qui  en  ont,  ils  peuvent  les  négocier  à 
qui  bon  leur  semblera^  mais  que  chaque  fois  que  ladite 
obiigatiop  sera  donnée  dans  d’autres  mains  , on  avertît  le 
cabinet,  pour  qu’il  connoisse  son  débiteur,  et  que  la' per- 
sonne soit  enregistrée  dans  le  ÜA^re  , et  qu’elle  signe  sur 
l’obligation  (qu’elle  prie  le  cabinet  de  payer  à telle  per- 
sonne le  capital  et  les  intérêts).  C’est  l’avantage  du  pro- 
priétaire , car  si  par  malheur  il  la  perdoit  ou  qu’on  la  lui 
vole,  ou  qu’elle  soit  brûlée,  il  ne  perd  rien. 

Mais  le  cabinet  s’est  gardé  le  ^ droit  qui  est  spécifié  dans 
l’obligation  , que  s’il  se  trouvoit  en  fonds  avant  le  temps 
marqué,  et  qu’il  veuille  payer,  les  personnes  seroient  obli- 
gées de  recevoir  leurs  capitaux  , et  de^’rendre  les  obli- 
gations. 

On  n’oblige  pas  de  venir  tous  les  mois  pour  recevoir  les 
intérêts  *,  c’est  autant  que  l’on  veut  , car  cbaque  fois  il 
faut  apporter  les  obligations  , et  on  marque  dessus  les  mois  qui 
sont  payés.  Il  faut  observer  qu’il  est;  possible  de  se  procurer 
lesdits  effets  à six  et  à sept  pour  cent  au-dessous  de  la  valeur. 
Mais  pour  cela  il  faut  profiter  des  momens  favorables,  qui 
sont  l’époque  que  le  change  sur  Amsterdam  et  Londres  de- 
vient favorable  ; alors  pour  se  procurer  des  fonds  , l’on  su- 
bit cette  petite  perte,  que  le  vendeur  retrouve  sur  le  change, 
et  l’aclietcur  en  profite.  Cos  acquisitions  se  trouvant  très- 
fréquentes  , pour  cela  il  faut  donner  la  ceimmission  à un  ban- 
quier sur  la  place  , pour  qu’il  puisse  soigner  vos  intérêts. 
Il  y a des  obligations  depuis  mille  jusqii’à  vingt-cinq  mille 
rouÎDles.  \ 

Voilà  , Monsieur  , les  éclalrclssemens  les  plus  clairs  et 
les  plus  poutifs  que  je  puisse  vous  damier  à ce  sujet  ; je 
desire  que  cela  puisse  vous  coin’^enir  , et  s!  dans  cette  af- 
faire je  puis  vous  être  de  quelque  utilité  , vous  pouvez 
disposer  de  votre  très-bumble  serviteur. 

LXX.  (A.  no.  3o.  ) TXapporl  Valazé y page  i4* 

Translation  d’une  quittance  de  la  banque,  n^.  g3. 

La  banque  impériale  d’emprunt  a reçu  , l’an  mil  sept  cent 
q^uatre- vingt-douze  j le  douzièiiî©  du  mois  dte  janvier,  sui^’ant 


^7 

l’ordonnance  de  la  banque  , en  assignation»  de  la  banque  , le 
le  capital  de  huit  mille  roubles  , appartenant  à monsieur  de 
Septeuil  , demeurant  à Paris  , jusqu’à  l’époque  qu’il  doit  le  ré- 
clame ravec  les  intérêts. 

Ce  capital  a été  enregistré  dans  le  livre  de  la  première  expédi- 
tion de  la  banque  , sons  le  à 1 09  5 et  pour  certifier  ceci , co 
billet  a été  remis  , à la  présentation  duquel  la  banque  paiera 
tout  le  capital  mis  en  dépôt  , avec  ses  intérêts.  Conseiller  et 
chevallier  HJa. 

Cliatow  , ancien  directeur  , Jwan-Sacharew  , directeur, 
Alexey  Sayzowe,  directeur  , Peter  Wesenisow. 


Teneur  de  livres , André 
KcLiienG. 


LXXI.  ( A.  n^.  3o.  ) Rapport  Valazé ^ page  i4* 

ivlessicurs  G.  J.  F.  , et  J.  Dubois  , à Londres.  — Saint-Pç-, 
tersbourg  le  28  novembre  9 décembre  1791* 

Messieurs  , nous  avons  eu  l’honneur  de  recevoir  les  chères 
vôtres  du  4 février  et  1 1 du  courant  : la  première  nous  an- 
nonce le  reçu  de  notre  remise  , et  que  vous  en  ayez  soldé  notre 
com]  te.  Comme  nos  productions  furent  à vil  prix  chez  vous 
l’année  dernière  , nous  ne  nous  sommes  pas  attendus  à une 
fausse  si  subite  , qui  a cependant  eu  beaucoup  d’influence  sur 
notre  place  ; en  sorte  que  le  chanvre  a déjà  monté  à 18  4* 
Tout  l’argent  , 19  r-  » avec  5 r^.  d’avance.  Les  premier 
achaîs  à contrat  se  sont  faits  à 17  -4.  à 4.  r®.  tout  l’argent , re- 
but se  paye  18  r®.  et  demi  net  17  r®.  , avec  3 r®.  d'avance. 
Le  lin  , au  contraire  , est  peu  demandé  , et  nous  présumons 
que  le  prix  n’ira  pas  au-delà  de  3o  r'^.  , quoiqu’on  en  de- 
mande 35  lo.  , avec  tout  l’argent  d’avance  ; le  suif  a été  déjà 
poussé  à des  prix  exorbitans  5 suif  à chandelle  blanc  ; se  paye 
44  ro*  ? et  jaune  /[5  10.  • suif  à savon  r®.  , tout  l’argent 


Sur  ee  billet  se  trouve 
le  cachet  de  la  banque 
impériale  d’emprunt. 


Gb  ENLEw,  caissier  , André 
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d’avance  , et  à ces  prix  même  , il  ne  se  trouve  pas  de  ven- 
d»^urs  j il  faut  donc  s’attendre  à des  prix  pins  hauts  encore. 
De  grandes  parties  de  fer  neuf  eobie  se  sont  déjà  achetées  de 
j4o  à 145  cop.  , une  sorte  inférieure  , à i35  cop.  ; tout  l’ar- 
gent d’avance.  JNFous  sommes  d’opinion  que  cet  article  ne  sera 
point  sujet  à une  grande  hausse  , et  s’il  ne  viendroit  pas  , de 
votre  place  , des  ordres  de  conséquence  5 011  le  procurera  peut- 
etre  l’été  prochain  au  marché  , au  même  prix.  Dans  nos  autre» 
productions  , il  ne  se  fait  rien  encore  , vu  que  les  renforts 
nous  en  manquent , et  que  les  propriétaires  ne  sont  pas  encore 
arrives.  Nous  serions  cJiarmés  , messieurs  , si  vous  vouliez 
nous  faire  passer  vos  ordres  pour  l’acltat  de  l’une  ou  de  l’autre 
de  nos  productions  5 soyez  assurés  que  nous  s^uiimes  aussi  bien 
en  état  d’exécuter  vos  commissions  , et  de  soigrit-r  vos  intérêts  , 
qu  une  autre  maison  quelle  qu’elle  soit  ^ nous  prendrions  vo- 
lontiers un  intérêt  dans  quelque  entrejirise  dont  nous  pour- 
lions  nous  promettre  quelque  avantage  ; mais  la  grande  varia- 
iiüii  de  notre  cours  de  cbange  ne  nous  ie  permettra  guère  , sur- 
tout pour  le  moment  où  nous  devons  , après  la  paix  rétablie  y 
nous  attendre  que  notre  change  prendra  faveur  peu-à-peu  j et 
il  se  poiirroit  bien  que  d’après  le  calcul  d’un  petit  bénéfice  ^ 
nous  serions  exposés  y par  la  hausse  du  change  , à une  perte 
considérable  , après  la  vAite  et  l’entrée  de  l’argent. 

Nous  avons  pris  note  de  votre  ordre  pour  des  traites  sur 
vous  , de  ro.  120,000^  à 29  ou  29  4*  j mais  nous  sommes  bien 
fàciiés  , messieurs  , que  votre  ordre  ne  nous  soit  pas  parvenu 
q[uelques  courriers  plutôt,  parce  que  depuis  les  changes  à Ams- 
terdam et  Hambourg  , siiV  votre  place,  ont  tombé  ; le  change 
de  notre  ])lace  sur  Londresa  pris  faveur  depuis  quelques  cour- 
riers 5 et  bien  même  , en  considérant  celui  d’Holiande  , vu 
qu’il  est  ce  jour  à 3o  £1.  , et  qu’au  contraire  il  n’est  , sur  Ams- 
terdam , que  28  4.  5 mais  nous  présumons  qu’il  11e  sera  pas 
de  longue  durée  , et  que  , peut-être  , le  cl  1 ange  reculera  sous 
peu  5 nous  fournirons  donc  , sur  votre  maison  , les  ro.  120,000  , 
ordonnées  , aussi-tôt  <ju’ii  sera  possible  d’atteindre  vos  limites  , 
et  les  placerons  dans  la  banque  impériale  ^ nous  les  ferons 
mettre  sur  le  nom  de  monsieur  de  Septeuil  à Paris,  et  vous 
en  remettrons  lelreçu  de  la  banque.  Les  intérêts  que  paye  la 
banque  sont  4 4*  pour  4*  Nous  le  trouvons  mieux  de  faire  le 
dépôt  en  petites  sommes  de  i5  m.  ro.  , vu  que  celles-ci  sont 
payées  d’abord  au  renoncement , quand  , au  contraire  , en  plus 
grandes  sommes  , il  faudra  attendre  8 à 14  jouï»  j avant  on 


peut  touclier  l’argent.  Nous  devons  vous  dire  encore  , pour  ^ 
votre  gouverne  ^ quand  ces  repris. de  la  banque  seront  en- 
voyés pour  soigner  la  rentrée  , ils  doivent  être  endossés  et 
cette  signature  doit  être  vérifiée  par  le  consul  ru ssien  y rési- 
dant air  défaut  d’un  tel  , par  un  notaire  , qn^  la  signature  soit 
de  la  main  propre  du  propriétaire.  Pour  notre  provision  , nou» 
ne  vous  porterons  que  demi  pour  , et  nous  croyons  que 
cela  vous  témoignera  combien  nous  sonfaitons  d’entrer  avec 
vous  en  liaison  de  pins  en  plus  , et  comme  nous  serions  char- 
més de  mériter  votre  entière  çonfaiice.  Ils  se  sont  tires  des 
sommes  considérables  depuis  qrrelqiie  temps  , avec  la  perspec- 
tive d’un  meilleur  change  , et  ces  sommes  ont  été  placées  , eu 
partie,  en  marchandises- , /et  mises  en  dépàt  dans  la  banque, 

pour  en  attend r.e  un  change  favorable.  • , 

Nous  sommes  , etc.  Signé  j Meese  et  compagnie. 

LXXII.  ( n®.  3o.  ) Rapport  Valazé^  page  14. 

T ranslat  de  trois  quittances  de  la  banque  , n®*.  732.9,  y23o 
et  7^3  J , qui  sont  d’une  meme  teneur  mot -à  mot  ^ savoir  : 

La  banque  impériale  d’’emprunt  a reçu  l’an  mil  sept  cent 
qiiatre-viî  j t-orize , le  ■viTigt-deuxième  du  mois  de  dgpembre, 
SI  ant  l’o)'  'cuaance  de  la  banque  , du  négociant  etranger 
Guillauinc  P.ing,  le  ca|.iial  appartenant  à M*  ne  Septeuil, 
demeurant  à Paris,  de  dix  mili'  roubles — io,coo  r®.  en  assi- 
gnations delà  banque,  jiour  remettre  ce  capital  , en  y ajoutant 
les  intérêts  à venir  an  sieur  de  Sejitenil  ou  à celui  auquel  U 
aura  endossé  ce  billet.  Ce  ca]>ital  se  trouve  enregistré  dans  le 
livre  de  la  jiremière  expédition  de  fa  banque  , sons  le  n®.  2733. 
Pour  certifier  ceci,  ce  billet  a été  donné,  à la  présentatmii 
duquel  la  banque  paiera  le  capital  en  entier  avec  les  interets. 

Conseillers  du  collège , Michael  Dobrowolski.  Ancien  di- 
recteur , Iwan  Sacharew.  Directeur,  Alexey  Sayzow. 


Teneur  de  livrer  y Aadrçy  Grenleff.  Caissier  , Andrey 
Kelberg. 


Cachet  de  la  banque  impériale 
d’emprunt. 


r Les  deux  autres  billets , sous  les 
ainsi  que  sous  le  n®.  2' 
mot  à mot  comme  ci-dessus , 
juges. 

LXXIII,  (A.  n».  3o.)  Rapport  ' Vaîazc  , page 
. . I^“'bourg,  le  3o  décembre  1' 

Monsieur , - 

K Comme  voici  l’époque  où  nous  soldons  tous  nos  comp 
nous  avons  l’iionnenr  de  vous  remettre,  ci-joint , les  notes 
interets  de  vos  fonds  chez  nous  , en  deux  parties,  l’nn^ 


n«*  723oet723i,  en 
,725,  enregistrés  dans  le  livre  , se  ti 
et  également  signés  des 


a 2 usances 


Faisant  à 16 


De  B.  m.  1 12,157  liv 
décembre  , pour  hait  mois. 

De 21, 

pour  six  mois.  .... 

B 

A déduire  notre 
i33,2o5  Uy.  6 s.  à j p.  c. 

Res 

Faisant  à 16 


1 if 


LXXV.  ( A.  11°.  46  5 indiqué  au  Rapport , par  erreur,  sous  le 
n'" . 36.  ) KappO’t  p^alazé,  page 

J'ai  reçu  de  M.  de  Septeu il  quatre  cent  quatre-rin^t  mille 
quatre  cent  soixante-trois  livres  sur  mes  fonds  particuliers  , le 
premier  avril  1792. 

Signé  ^ Louis.  * 

J’ai  reçu  idem  , trois  cent  soixante-dix-sept  mille  vingt- deux 
livres  seize  sols  , 16  juin  ija-z. 

Signé ^ Louis. 

J’ai  reçu  idem  , deux  lettres-de- change , une  de  cent  mille 
livres  sterlings  , l’autre  de  cent  livres  sterlings , le  27  juillet 
1792. 

Signé ^ Louis. 

J’ai  reçu  idem , sur  les  fonds  particuliers , six  cent  quatre- 
vingt  mille  livres  , le  i5  d’août  1792. 

Signé  , Louis, 

Idem  , trois  cent  mille  livres  le  même  jour. 

Signé ^ Louis. 

LXXVI.  ( A.  n°.  46  , indiqire  au  Rapport,  par  erreur,  sous  le 
n'^'  36.  ) Kapport  Valazé  ^ i4* 

M.  de  Septeuil  m’a  remis  les  deux  cent  mille'  quatre  cents 
livres  que  '«e  lui  avois  confiées  en  or  , et  dont  j’ai  les  reconnois- 
sances  , qui  deviennent  nulles. 

Paris,  le  17  juin  1791. 

/ Signé  ^ Louis. 

(A.  n<^.  2.  ) Happort  V alazé , page  i5. 

Voyez  page  14,  dix-huitiême  pièce. 

(A.  n°.  1.)  Rapport  Valazé^  P^g^ 

V oyez  page  12  , quatorziwne  et  quinzième  pièce. 
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LXXVII.  (Carton  i8*  S.  p.  29.  ) BapjortJ^alazé y 17» 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris. 

Ce  jourd’lmi  treize  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , 
le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  de  relevée  , sont  com- 
parùs  au  département  de  Police  , messieurs  Truchon  , Epellet  , 
Dusaussoy  et  Crespin  , commissaires  , députés  de  la  section 
des  Gravilliers  , pour  nous  déclarer  , en  Vertu  des  pouvoirs 
dont  ils  sont  porteurs  ^ et  que  nous  annèxons  au  présent^  que 
la  section  a de  vives  inquiétudes  sur  Parsenal  , que  les  malr 
veillans  se  proposent  d’attaquer , sur  les  dépôts  d’armes  ^ de 
munitions  de  guerre  et  d’habits  nationaux  , qui  sont  déposés 
au  château  des  Tuileries  , dans  les  bâtimens  de  l’Ecole-Mili- 
taire , à Meudon  , aux  Invalides  et  au  palais  Bourbon  , et  que 
les  vêtemens  sont  destinés  à des  ennemis  du  bien  public  , qui 
sont  préposés  pour  semer  le  trouble  et  le  désordre  parmi  les 
citoyens,  à la  Fédération;  de  quoi  , après  lecture  à eux 
faite  , ont  demandé  acte  , et  ont  dit  contenir  vérité  , et  ont 
signé. 

Signé Truchon  , Epellet  , Dusaussoy  et  Crespin. 

SECTION  DES  GRAVILLIERS. 

Assenihlée  générale  du  i3  juillet 

. »t-  * C • 1 ' ' ? 

L’assemblée  générale  de  la  section  a nommé  messieurs  Tru- 
chon J Epelîet  , Dusaussoy  , Crespin  pour  ses  commissaires  , 
qu’elle  a invités  à se  rendre  au  département  de  la  police  , pour' 
lui  faire  part  des  inqiîiétudes  de  la  section  sur  l’Arsenal  et  les 
bâtimens  de  l’Ecole  militaire.  ^ 

Fait  en  assemblée* générale  , les  jours  et  an  que  dessus. 

Signé  Poriginal.  ^ “ 


LXKVIII. 
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LtXXVIII.  ( Carton  i8.  S.  p.  20. ) Rapport  Valaze , page  ij. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris» 

Ce  jourd’hui  5 juillet  1792  , l’an  quatrième  de  la  liberté  , 
@nze  heures  et  demie  du  matin  ^ est  comparu  ^ au  departe- 
ment de  Police  , dame  Marie-Anne  Gilin , demeurant  rue  des 
Lyoniiois  , no.  16  , faiixbourg  Saint  -Marcel , laquelle  nous  a cir 
viqueraent  et  volontairement  déclaré  que  la  dame  Cochy , 
femme  du  perruquier  , demeurant  rue  des  Charbonniers  , lui  a 
répété  qu’un  soldat  d’un  des  régimens  qui  sont  a Paris  j a dit  ^ 
dans  leur  boutique  , que  la  majeure  partie  de  ses  camarades 
étoit  gagnée  5 qu’ils  avoient  reçu  de  l’argent  , et  qu’ils  ont 
été  commandés  hier  au  soir  pour  se  rendre  ce  matin  à quatre 
heures  au  château  des  Tuileries  5 que  le  projet  est  de  tomber  , 
une  des  nuits  prochaines  , à main  armée  , sur  l’assemblée  na- 
tionale , pour  la  dissoudre  ; lecture  à elle  faite  , a dit  conte- 
nir vérité  5 et  a signé.  ^ ^ 

Signé  à l’original. 

LXXIX.  ( Carton  18.  S.  p.  4?-)  Rapport  Vaîazé , page  17. 
Département  de  Police. 

^ Municipalité  de  Paris» 

Ce  jourd’hui  vingt-huit  juillet  , l’an  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , huit  heures  de  rele- 
vée , est  comparu  au  département  de  Police  , monsieur  Julien 
Tissier  , citoyen  , demeurant  rue  Geoffroy-l’Asnier  , n®.  4.  , 
assisté  de  messieurs  Nicolas-Théodore  Thierry  , citoyen  , de- 
meurant rue  des  Quatre -fils  , no.  8 , François-Marie- Joseph 
David,  citoyen  , demeurant  rue  dès  Four  eu  rs  , chez  le  limo- 
nadier ; Denis  parmentier  , citoyen  , demeurant  rue  Saint- 
Méry  , no.  29  : lequel  nous  a civiquement  et  volontairement 
déclaré  qu’un  particulier  dont  il  ne  se  rappelle  pas  du  nom  , 
mais  qu’il  promet  de  nous  indiquer  ail  premier  jour  , lui  a dit 
hier  sur  les  cinq  heures  du  soir , qu’il  etoit  bien  fâcheux  que 
les  Sans-culottes  des  fauxbourgs  n’a  y en  t pas  marché  ; qu’on 
avoit  de  la  mitraille  , et  qu’on  étoit  bien  disposé  à les  fiisUler  5 
qu’ ensuite  il  lui  fit  la  proposition  de  faire  comme  lui  , d’aller 

Pièces  justificatives  du  R.apport  Valazé.  E 
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cliercKer  un  armement  complet  et  un  uniforme  , aux  Petits- 
Pères  5 que  lui  déclarant  ,*  ayant  observé  à ce  particulier  qu’il 
n!étoit  point  de  cette  section , il  lui  répondit  que  cela  n’y  fai- 
soit  rien  5 qu’il  n’en  étoit  pas  non  plus  , puisqu’il  restoit  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  ; qu’ils  étoicnt  sept  à liuit  cents  bons 
royalistes  pour  se  porter  au  château  en  cas  de  besoin.  De  quoi 
après  avoir  entendu  lecture  , a dit  contenir  vérité  y et  a signé 
avec  lesdits  assis  tan  s , qui  ayant  entendu  répéter  cette  conver- 
sation au  Palais-Royal , par  le  déclarant  , l’ont  engagé  à nous 
en  faire  part. 

Signé  y Tissier  , Thierry,  avec  paraphe,  David,  ave« 
paraphe',  Parmentier  et  Perron.  ' 

LXXX.  (Carton  18.  S.)  Rapport  Valazé  y page  18. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris, 

I \ 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de  la 
liberté,  le  vingt-deux  juin,  dkt  heures  et  demie  du  matin, 
sont  volontairement  comparus  au  département  de  police,  sieur 
Philippe  Gautier,  citoyen  , demeurant  cour  delà  ci-devant  ab- 
baye Saint-Germain  , et  sieur  JeanNiquille  , demeurant  rue  du 
Sépulcre  , n°.  19  : lesquels  , par  suite  de  leur  surveillance  et 
recherches  , nous  ont  rapporté  qu’on  leur  a assuré  qu’après  la 
jouinée  du  mercredi  , vers  les  neuf  heures  du  soir  , et  après 
que  le  peu]>le  fut  retiré  , on  a envoyé  chercher  le  com- 
missaire Prestat , et  Mingo , officier  de  paix  , qui  ont  resté 
chez  le  roi  environ  une  heure  et  demie  j qu’ils  y ont  dressé 
procès-verbal , qui  porte  en  substance  , que  le  peuple  a en- 
foncé la  première  porte  des  appartemens  du  roi  y avec  une 
hache  et  en  a forcé  plusieurs  autres  ; qu’après  s’élre  fait 
un  passage  par-tout  , il  a cassé  les  vitres,  et  qu’il  s’y  est 
porté  à tous  les  excès  possibles  , jusqu’à  présenter  au  roi 
deux  mauvaises  culottes  , dont  l’une  étoit  pleine  d’ordure  ; 
ciu’^ufiu  le'  penj)le  s’est  transporté  chez  la  reine  , dans  le 
' <b^ssf*in , à ce  que  l’on  présume  , d’y  enlever  des  papiers  ; 

s’étoit  trompé  de  porte,  et  qu’au  lieu  d’entrer  chez 
la  renie  il  étoit  entré  chez  le  Cprince-royal , où  il  avoit  tout 
cassé  , que  dix'sept  ou  dix- huit  témoins  prétendus  d«  ces 


( 
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fàîts  ont  signé  le  procès-veîbal  que  l’on  ft  dressé' ^ans  l’it»- 
tention  de  perdre  M.  le  maire  et  MM.  les  officiers  muni- 
cipaux. Que  les  sieurs  Augé,  Dorival  et  DossonviUe , of/lciers- 
de-paix,  n’ont  pas  quitté  le  château  hier  et  avant-hier  | qii» 
le  sieur  Dorival  a resté  chez  M.  Dnparc  depuis  deuxl  heures 
après  midi  jusqu’à  trois  dans  la  journée  d’hier  5 que  ce  sieur 
Duparc  doit  avoir  tenu  les  propos  leST  plus  atroces  et  le» 
plus  injurieux  contre  MM.  le  maire,  Sergent,  Papis  et  plu- 
sieurs autres  officiers-municipaux  5 qu’avant-hier  ils  ont  vu 
que  le  sieur  Dervilly  , commandant  de  la  ci-derant  gard® 
du  roi , n’a  pas  quitté  l’intérieur  des  appartemens  du  cM- 
t^u , et  qu’hier  il  a resté  chez  la  reine  depuis  huit  heure» 
du  matin  jusqu’à  deux  heures  de  l’après-midi  5 que  beau- 
coup de  voitures  sont  entrées  dans  la  cour  des  Princes  , 
que  toutes  alloient  du  côté  de  l’escalier  de  la  reine  , à l’ex- 
ception d’une  dixaine  , qui  étoient  du  côte  de  l’escalier  di^ 
roi  I qu’ils  Ont  vu  que  le  roi  ne  s’est  habillé  hier  que  ver» 
midi , et  qu’il  étoit  pendant  ce  temps  à parier  avec 
chevaliers  de  Saint  - Louis  qu’ils  n«  connoissent  pas  ; qM«^ 
les  portes  des  appartemens  de  M.  Erissac  ont  été  ouvertes 
toute  la-  journée  , mais  que  le  valet-de- chambre  ne  vouloit 
pas  laisser  entrer  ses  propres  connoiss?nces  ^ qu’ils  ont  vu  , de- 
puis 1 1 heures  jusqu’à  midi  , entrer  dans  • le  château  plu- 
sieurs pelottons  de  gardes  nationales  , depui®  quatre  jus- 
qu’à dix  hommes  en  armes,  qu’ils  alloient  déposer  leur» 
armes  dans  l’intérieur  du  château  , et  alioirnt  ensuite  se 
promener  j qu’ils  sont  certains  que  le  sieur  Desroches  , çi- 
devant  préposé  de  la  police  , n’a  presque  point  quitté  hier 
le  château  ; qu’ils  ont  parlé  sur  la  place  du  Carrouzel  à plu- 
sieurs cl -devant  gardes-françaises  , qui  leur  ont  dit  qu’ils  at« 
tendoient  les  faux  bourgs  pour  leur  donner  main-forte  , si  1« 
, cas  l’exigeoit  5 que  le  cent-deuxième  régiment  s’est  formé 
en  bataille  dans  le  jardin  des  Tuileries^  colonel  d© 

ce  régiment  y est  arrivé  à cheval  , suivi  d’un  domestique  , vera 
les  1 1 heures  du  matin  ; qu’il  a fait  mettre  ses  chevaux  dans 
les  écuries  du  roi  5 qu’il  est  ensuite  monté  au  château  , et 
qu’ils  ne  l’ont  point  vu  sortir  5 qu’aujoiird’hui  plusieurs  sec- 
tions des  faux  bourgs  doivent  s’assembler  pour  prendre  des  arre- 
tés vigoureux  sur  ce  qui  est  arrivé  hier  à MM.  le  maire  et 
Sergent  et  qu’on  se  propose  de  les  envoyer  dans  toutes  les 
autres  sections  et  de  les  afficher  5 ajoutent  qu’hier  matin 
les  grenadiers  de  Saint-Koch  disoient  hautement  dans  la  grand# 
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«out  Jii  château  , qu’ils  enyioieiit  l’Konneur  de  Kacher  M.  San- 
terre  morceau  par  morceau.  De  tout  ce  que  dessus  apres 
avoir  entendu  lecture  , ont  dit  contenir  vérité , y ont  persisté , 
•t  ont  signé. 

Signé ^ Nïquille  et  Gautier. 
LXXXI.  ( Carton  i8.  S.  féèce  Hr,  ) Rapport  Falazé,page  i5. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris, 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  da 
la  liberté  , le  vingt-trois  Juin  , dix  heures  du  matin  , sont 
comparus  devant  nous  sieur  Jean  Niquille , citoyen , demeu- 
rant rue  du  Sépulcre,  n®.  19,  et  sieur  Philippe  Gautier  j 
citoyen,  demeurant  cour  de  la  ci-devant  abbaye  Saint-Ger- 
main : lesquels  nous  ont  volontairement,  et  par  suite  de  leur 
turveillance , rapporté  qu’hier  la  reine  a passé  en  revue  ie 
Cent-denxièmft  régiment  dans  le  jardin  des  Tuileries  ; qu’on 
lui  a présenté  les  armes,  mais  qu’on  avoit  fait  défense  do 
battre  au  champ  ; qu’elle  étoit  accompagnée  de  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  et  autres  particuliers  sans  déco- 
ration , et  qui  répétoient  à l’envi  les  cris  de  'vive  la  reine  ^ 
cris  qui  se  faisoient  entendre  jusque  dans  l’escalier  de  la  reine;  ^ 
qu’il  n’y  a que  les  officiers  qui  ont  crié  vive  la  reine que 
les  soldats  ont  resté  muets  , ainsi  que  les  gardes  nationaux  ' 
qui  étoient  de  service,  et  qui  regardoient  ces  cris  de  mau- 
vais œil  ; qu’ils  savent  que  le  roi  a proclamé  hier  dans  ses 
eppartemeris  trois  gardes  nationaux  , capitaines  dans  les  troupes 
de  ligne  ; que  ces  trois  gardes  nationaux^  sont  du  bataillon 
de  Bonne-Nouvelle , compagnie  de  Vergennes  ; que  le  roi  a 
recommandé  particulièrement  à l’ordre  la  personne  du  sieur 
Dervilly  , commandant  de  sa  ci-devant  cavalerie  ; que  tous 
les  officiers  de  sa  ci-devant  maison  militaire  étoient  aux  Tui- 
leries , soit  dans  les  appartemens  , soit  dans  les  cours  ; que 
les  sieurs  Champion  et  Alphonse  ont  été  deux  heures  dans 
les  Tuileries  ; qu’ils  ont  fait  le  tour  du  jardin  , des  cours 
et  des  appartemens , quoiqu’ils  n’avoient  point  de  cartes  ; 
qu’iU  «ont  entrés  par  la  porte  près  l’hôtel  de  Bwonne  , et 
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•ortîs  par  la  porte  des  Feuillans  î rjue  les  sieurs  de  la  Roclie  ^ 

Bachelu  et  le  Prince  ^ formoient  une  antre  bande  5 <1^1  il* 
n’ont  point  quitté  le  jardin  9 les  cours  ni  les  apparteraens 
de  toute  l’après-midi  ; que  les  sieurs  Galliso  et  Auger , offi- 
ciers-de-paix  , formoient  une  troisième  bande  | que  Durocher  y 
Dossonville  et  Dori  val  ^ officiers- de-paix  y formoient  une 
quatrième  bande  \ que  lorsque  la  reine  a passe  le  cent-deuxieme 
régiment  en  revue  y toutes  ces  bandes  se  sont  réunies  devant 
elle , en  applaudissant  et  criant  vive  la  reine  | que  tous  ces 
préposés  et  officiers-de-paîx  J après  que  la  reine  fut  rentrée , 
se  sont  réunis  y et  ont  fait  un  rapport  que  le  sieur  Dori- 
val  a dressé  y èt  qui  a été  porté  par  lui  chez  le  sieur  De- 
laporte , intendant  de  la  liste  civile  y cbez  lequel  il  a reste 
depuis  les  neuf  heures  jusqu’à  environ  dix  heures  du  soir  | 
qu’immédiatement  après  y le  ministre  est  sorti  en  voiture  y et 
a donné  lui-même  l’ordre  à l’oreille  de  son  cocher  5 que  se* 
domestiques  disoient  hautement , après  le  départ  de  M.  La- 
porte : Voilà  notre  maître  qui  va  à la  mairie  y que  les  com- 
mandans  de  l’état-major  ont  fait  distribuer  aux  gardes  natio- 
naux de  service  chez  la  reine  y une  quantité  de  cartouches  | 
que  le  nommé  Roger , sappeur  bien  connu  dans  la  garde 
nationale  , a été  arrêté  et  conduit  au  corps-de-garde  des  chefs 
de  légion  , où  tous  les  préposés  et  officiers-de-paix  ci-dessus 
énoncés,  ont  déclaré  qu’il  etoit  l’homme  de  M.  le  maire ÿ 
qu’il  a été  ensuite  conduit  au  bureau  CQiitral  ; que  les  gens 
du  roi  font  courir  le  bruit  que  dans  la  nombreuse  deputa- 
tation  des  faux  bourgs  ils  ont  reconnu  les  gens  de  M.  d’Or- 
léans , déguisés  et  portant  des  moustaches  5 que  ces  memes 
gens  du  roi  disoient  que  M.  d’Orléans  porteroit  bientôt  la 
hotte  5 que  M.  le  maire  avoit  été  à Versailles  mercredi 
dernier  dans  la  matinée , et  qu’il  étoit  monté  au  chateau 
lorsqu’il  en  arrivoit;  qu’il  a été  très-mal  reçu  par  le  roi  y 
et  que  madame  Elizabeth  lui  avoit  tenu  des  propos  fort  durs  ^ 
qu’ils  ont  appris  par  d’autres  personnes  du  château  et  par 
un  canonnier,  que  les  canonniers  n’ont  point  voulu  charger 
leurs  canons  , malgré  l’ordre  qui  leur  en  avoit  été  donné  ; 
que  l’on  disoit  hautement  hier  au  fauxbourg  Saint- Antoine  y 
lors  de  la  proclamation  de  la  municipalité  , que  l’on  voyoit 
bien  que  le  projet  étoit  de  les  détruire,  mais  que  rien  au 
monde  ne  les  empêcheroit  de  retourner  aux  Tuileries  ar- 
més, et  que  cela  seroit  même  avant  peu  ; que  l’opinion  pu- 
blique à la  place  du  Carouzel , et  par- tout  où  ils  ont  été  , 


. 70 

^toît  unanime  , et  que  grand  nombre  de  gardes  nationaux 
disoient  qu’Us  ne  feroieiit  jamais  feu  sur  leurs  concitoyens  5 
que  dans  le  château  des  Tuileries  ils  ont  tu  plusieurs  quar- 
rés  de  papiers  imprimés  y portant  ces  mots  ; Le  parjure  inv- 
puni  , nonte  des  loiæ  nouvelles , encourage  les  traîtres  et  soU’- 
tient  les  rebelles  5 qu’ils  étoient  affichés  5 qu’ils  en  ont  ar- 
raché un  qu’ils  nons  ont  représenté,  et  que  nous  joignons 
au  présent  rappport.  De  tout  ce  que  dessus  , apres  en  ayoir  ^ 
entendu  lecture , ont  dit  contenir  vérité , y ont  persisté  et 
ont  signé. 

Signé  , Gautier,  sans  paraphe}  et  Niqüille  , avec  pa- 
raphe. 

LXXXII  ( Carton  18.  S.  Pièce  3.  ) Rapport  Falazé  j 
page  18. 

Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris. 

L’an  mil  sept  cent  quatre  Tingt-donze  , le  quatrième  de  la 
liberté,  heure  de  midi  , le  vingt-deux  juin,  est  comparu  devant 
nous  administrateurs  au  département  de  Police,  soussignés  , lë 
sieur  Joseph-Bernard  Hoffingeri,  dit  , tailleur , de- 

meurant chez  M.  Saudrin,  menuisier,  foire  Saint-Germam  : 
Irquel  nous  a déclaré  qu’il  a prêté  son  carreau  à M.  Labbe  , 
dit  de  Bordeaux  , demeurant  rue  du  Four , au-dessus 
Vieroe  noire,  1 et  qu’il  a connoissarice  que  ledit  sieur  Labbé 
fait  six  cents  habits  bleus,  doublés  de  blanc  , et  dont  d nous 
a déposé  un  échantillon  , taillé  dans  la  forme  d’une  neur-de-lys| 
qu’un  sieur  Bery , premier  garçon  du  sieur  Dup relie,  marchand 
tailleur,  ciuai  de  la  Vallée  , et  demeurant  au  roi  de  France  , 
rue  des  Bons-Er.fans  , lui  a déclaré  que  chez  ledit  sieur  Du- 
prelle  il  s’en  fabrique  aussi  de  jaunes,  dont  il  n’a  pu  nous  re- 
T-résenter  l’échantillon,  et  de  noirs  doublés  de  blanc  , dont  il 
nous  a représenté  un  morceau  de  drap  noir,  servant  d échan- 
tillon ; ajoutant  qu’on  lui  a dit  qu’il  .s’en  fiibrique  en  tout  dix 
mille,  tant  bleus,  jaunes  et  noirs,  qtie  gris  5 et  qu  ou  assure 
eue  c'^st  uour  la  levée  d’une  légion  Hollandaise}  qu  ignorant 
si  céUe  levé*  d«  ioFces  est  connue  de  l’Assemblée  nauonale  , et 
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«l  elle  est  destinée  à de  bons  desseins , il  a cru  devoir  non* 
faire  la  présente  déclaration , dans  laquelle , après  en  avoir 
entendu  lecture  , il  a persisté  et  a signé  avec  nous. 

Signé , J.  Hoffingen  et  Perron. 

Le  sieur  Labbé  , garçon  tailleur  , demeurant  rue  du  Four  , 
dans  l’allée  du  marchand  de  vin,  n°.  i3o,  au  premier  sur  le 
derrière  , fait  des  uniformes  bleus , doublés  de  blanc. 

Dupont , aussi  garçon  tailleur , demeurant  chez  M.  Villain, 
rue  des  Boucheries  , maison  de  M.  Costard,  fait  des  uniformes 
noirs. 

LXXXIII.  ( Carton  S,  i8.  P.  8.  ) Rapport  Valazé^  p<^g^  i8. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris, 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de  la 
liberté  , le  vingt-deux  juin  , dix  heures  du  matin  , est  c cm  paru 
volontairement  au  département  de  police  , sieur  Louis-Georges 
Partoy  , citoyen  demeurant  rue  Poissonnière  , n®.  168  5 lequel 
nous  a rapporté  qu’une  dame  appelée  Dubois  , demeurant  rue 
du  Petit-Carreau,  maison  du  Cordier,  lui  a dit  que  M.  le 
marquis  de  Bouillé  étoit  à Paris  , et  qu’elle  a fait  sa  connois- 
s.ince  depuis  cinq  jours  an  palais  Bourbon  , et  qu’il  lui  a voit 
remis  vingt  livres  pour  aller  au  spectacle  d’Audinot  , en  lui 
disant  qu’il  iroit  la  rejoindre.  De  tout  ce  que  dessus,  après 
avoir  entendu  la  lecture  , a dit  contenir  vérité,  y a persisté  et 
a signé,  en  ajoutant  tjue  ledit  Bouille  avoit  été  hier  matin, 
chez  le  roi,  et  en  défendant  à lui  déclarant,  de  n’en  pas 
parier  , dans  la  crainte  d’être  assassiné. 

Signé  , PArt,TOY  ^ avec  paraphe. 

LXXXIV.  ( Carton  18.  S.  P.  i3.  ) Pv apport  Valazé ,,  page  i8- 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Pans, 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de  la 
bberté  , le  vingt-six  juin  , quatre  heures  et  demie  de  relevée  5 
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est  comparu  derant  nous  au  département  de  police  , sieur  Louis 
Surel , garçon  tailleur  , demeurant  r\ie  des  Prouva  ires  , n°.  4 j 
lequel  nous  a volontairement  déclaré  , qu’à  la  pollicitation  de 
sieur  Henri  Laffon  , marchand  tailleur  , rue^  des  Vieilles- 
Etuves  y chez  le  perruquier  , il  P a quitté  pour  aller  demander 
de  l’ouvrage  chez  le  sieur  Prelle  , marchand  tailleur  , quai  de 
la  Vallée  , n®.  35  , où  on  lui  a dit  qu’il  se  faisoit  des  uni- 
formes noirs  , revers  bleu  de  ciel , et  passe-poil  blanc  j qu’y 
ayant  été  effectivement  travailler  ce  matin^il  y a trouvé  environ 
vingt-quatre  ouvriers  qui  travailloient  à ces  habits  , et  qu’on 
l’a  occupé , lui  déclarant , à faire  un  uniforme  vert , doublure 
de  même,  revers^  col  et  paremens  noirs  , la  veste  et  nn  pen- 
talon  de  la  même  couleur  que  l’habit  ; que  ces  objets  lui  parois- 
sant  suspects  , il  a cru  devoir  , comme  bon  citoyen  , nous  en 
faire  le  rapport.  De  quoi  , après  en  avoir  entendu  lecture  , a 
dit  contenir  vérité  , et  a signé  avec  le  sieur  Laffon  ci-dessus 
désigné. 

Signé  à l’original. 

LXXXV.  ( Carton  i8.  S.  P.  i6.  ) Rapport  Valazé , page  i8. 
Rapport  dt  NîQiJiiLE  et  Gaultier,  du  3 juillet  1792. 

On  nous  a assuré  que  le  sieur  de  Jean  rend  compte  au  château 
des  Tuileries  de  tout  ce  qui  s’est  passé  à la  mairie  de  son  temps, 
et  de  tout  ce  qu’il  peut  savoir  encore  s’y  passer  relativement  à 
M.  le  maire,  MM.  Panis  et  Sergent.  On  est  toujours  très- 
surveillant  au  château  , et  il  y a toujours  de  grands  préparatifs  ; 
le  magasin  à poudre  est  rempli  5 4^0  hommes  des  Gardes-Suisses 
sont  toujours  consignés  à l’hôtel  de  Brionne  5 plusieurs  ofli- 
ciers  de  la  ci-devant  garde  du  roi  y font  leur  service  , et  y 
couchent  régulièrement.  On  dit  également  que  l’on  est  sûr  des 
divisions  intestines  de  l’intérieur  du  royaume  5 que  Valen- 
ciennes , Lille  et  autres  villes  , sont  vendues  5 on  y dit  encore 
€^ue  les  chefs  du  corps  du  Génie  sont  à eux,  et  on  y remarque 
l’irruption  des  ennemis  comme  certaine  et  iminanqùahle  vers  le 
20  de  juillet  ^ et  que  tout  est  si  bien  combiné  , qu’il  est  im- 
possible que  leur  projet  ne  réussisse  pas.  Les  aristocrates  y 
disent  encore  que  l’on  les  sert  infiniment,  en  cherchant  à sup- 
primer l’habit  de  garde  national  j ils  disent  aussi  que  les  Bel- 
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^es  qui  ont  arboré  la  cocarde  tricolore  > ont  été  passés  au 
fil  de  répée  5 que  l’on  sait  bien  que  M.  de  Luckner  ne  tra- 
hira pas  , mais  que  l’on  s’embarrasse  fort  peu  de  lui.  On  y 
dit  encore  que  l’on  est  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe  chez 
M,  Manuel.  On  a donné  à entendre  qu’un  nommé  Rochet , sap- 
peur  , est  pour  quelque  chose  dans  cette  affaire.  On  nous  a 
assuré  que  les  princes  , et  même  les  couronnes  étrangères^ 
étoient  fort  mécontentes  de  la  reine  ; on  lui  attribue  la  cause 
de  tous  les  maux  , et  que  de  part  et  d’autres  elle  cou  roi  t 
les  plus  grands  dangers.  On  doit  encore  recbanger  les  cartes 
d’entrée  au  château  : ce  sera  M.  Delaporte  qui  les  donnera  y 
et  non  M Duparc.  Le  roi  a été  fort  mécontent,  dimanche , de 
voir  tant  de  monde  , et  a dit  avec  humeur  , qu’il  n’avoit  pas 
demandé  tant  de  monde.  On  nous  a assuré  que  M.  Rœderer 
feroit  saisir  les  registres  du  club  électoral. 

Un  M.  Montmorin  , ci-devant  colonel  du  régiment  de  Flan- 
dre , a , la  nuit  , de  l^réqu entes  relations  avec  madame  Eliza- 
befh  , madame  de  Lamballe  et  plusieurs  femmes  de  la  reine  | 
sa  conduite  nous  sera  plus  connue  sous  peu.  L’opinion  pu- 
blique , au  lieu  de  diminuer  , s’accroît  chaque  jour  : il  pa- 
roi t que  l’on  n’est  pas  plus  content  du  directoire  du  dépar- 
tement , que  de  M.  Lafayette  , qui  doit  être  reparti  depuis 
deux  jours  , mais  pour  revenir  sous  peu  , à ce  que  l’on  nous 
a assuré. 

Nous  joignons  une  adresse  de  l’état-major  aux  soldats  ci- 
toyens du  bataillon  des  Filles-Saint-Fliomas. 

Signé  à l’original. 

(V.  Y.  Z.  P.  20.)  Rapport  Vaîazé  ^ page 

Voyez  page  17. 

LXXXVI.  (Carton  18.  S.  no.  22.  p.  ) Rapport  Vatazéi 

page  18. 

En  conséquence  des  ordres  qui  nous  ont  été  donnés  , nous 
nous  sommes  rendus  à Versailles  , avec  toute  la  célérité  qu’e- 
xigeoit  l’objet  important  de  notre  mission.  Ce  ne  fut  que  fort 
tard  , hier  soir  , que  nous  parvînmes  à joindre  1#  sieur  Lhupé, 
fils  d’un  ancien  postillon  de  la  poste  aux  chevaux  , connu  sous 
le  nom  de  la  Jeunesse.  Le  £U  n’est  âgé  que  de  16  à 17  ans  5 il 
ne  voulut  jamais  nous  suivre  dans  n©tr«  auberge  , quelques 
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isstAnces  q^ue  nous  lui  fîmes  : ce  qui  nous  obligea  de  parler 
devant  ses  parens.^  Il  nous  protesta  qu’il  n’avoit  point  porté 
de  poudre  nulle  part  , par  ordre  de  son  maître  , qui  l’avoit 
maltraité  , battu  , et  contraint  de  le  quitter.  Nos  instances  , 
nos  promesses  étant  inutiles  , nous  nous  retirâmes  dans  notre 
auberge  , en  disant  que  nous  espérions  que  la  famille  du  jeune 
homme  l’engageroit  à déclarer  ce  qu’il  pouvoit  savoir  ^ et  à 
servir  la  patrie.  Vers  les  Sept  heures  du  matin,  sa  mère  est 
venue  dans  notre  chambre  , et  nous  a déclaré  , en  fondant  en 
iarmes  , qu’elle  craignoit  que  son  fils  ne  fût  compromis  et  mis 
«n  prison.  Nous  l’avons  rasvsurée  , en  lui  rappelant  que  nous 
venions  comme  simples  citoyens  , recevoir  le  témoignage  de  son 
fils  , et  que  l’administration  de  Police  auroit  suivi  une  autre 
marche  , si  elle  eût  voulu  l’inculper  dans  l’affaire.  Bref  , voici 
la  déposition  très-im portante  du  jeune  homme.  Il  nous  au- 
roit tout  avoué  dès  hier  , sâns  la  crainte  dont  il  a été  saisi.  Il 
•ervoit  en' qualité  de  domestique  , le  sieur  Diaune,  sous  le  nom 
de  Charles  5 et  il  l’a  quitté  le  20  juin  dernier.  Avant  cette 
ëpo(jue  , l’adjudant  de  la  garde  du  roi  , supprimée  , avoit  reçu 
un  tonneau  rempli  de  cartouches  à balles  , que  de  l’Ecole-Mi- 
litaire il  fit  porter  , par  Charles  , plein  une  malle  j rue  de 
Sorbonne  , dans  une  maison  un  peu  enfoncée  de  l’alignement , 
à porte  coclière  , peint»  en  brun  , et  doitt  le  portier  esi  cor- 
donnier. Cette  provision  meurtrière  fut  remise  à la  dame  Ber- 
nard , ancienne  femme-de-chambre  de  la  mère  du  sieur  Dianne  ; 
cette  femme  , effrayée  d’un  tel  envoi  , consentit  à le  garder  à 
peine  un  jour.  Le  sieur  Dianne  accourut  alors  , pour  le  faire 
transporter  ailleurs  5 mais  sur  les  représentations  qu’on  lui  fit 
du  danger  qu’il  couroit  lihi-même  , il  changea  d’avis  5 et  aidé 
de  son  domestique  , de  la  dame  Bernard  , de  sa  fille',  de  son  gen- 
dre , il  défit  toutes  les  cartouches  , frmdit  les  balles:  le  plomb 
est  resté  nie  de  Sorbonne  ; pour  la  jioiidre  , elle  fut  mise  en 
un  sac  , déposée  dans  un  fiacre  , et  portée  rue  Sainte-Anne , 
no.  lOi  , où  elle  est  peut-être  encore. 

Une  grande  quantité  de  cartouches  à balles  est  déposée  à 
l’hôtel  de  Brionne  dans  la  chambre  qu’y  occupoit  le  sieur 
Dianne. 

Charles  ignoroit , dit-il  , l’usage  qu’on  vouloir  faire  de  cette 
poudre  et  de  ces  balles. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avstns  pu  savoir  : Charles  déclarant 
qu’il  ignore  tous  les  faits  ultérieurs  qui  ont  pu  survenir  après 
le  20  juin  dernier. 


Ce Jeune 

«ous  avons  obtenu  sa  i 
droit  trois  jours  , 
finage  , s’il  en  et  oit  besoin  3 

lui  seroit  accordé  quelci«es  petits  secours  , auu  qu.  -- 

subsistance  , il  ne  hU  point  à charge  a se«  pareus  , très-pau- 
vres  , et  forts  honnêtes.  , 

A Paris  , ce  6 juillet , l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Pour  copiie  conforme  a 1 original. 

Signé , NouGAUEr , avec  paraphe. 

Il  nous  a été  rapporté  que  le  sieur  Lhupé  fils  a éte  dome^ 
tique  d’un  sieur  Diaime  , adjudant  de  la 
du  roi  ; que  pendant  qu’il  étoit  à son  service  , il  1 «"1 
à conduire  de  la  péudre  à canon  dans  differens  quartiers  de 
Paris  , laqn«;lle  , disoit-il , devoit  servir  à faire  jouer  k mine  , 
que  depuis  que  ce  sieur  Lhupé  n’est  plus  à son  service  , qué 
c’est  une  jeune  fille , sa  domestiipie  , qui  est  charpe  accom 
pagner  les  poudfes  à leur  destination  , et  que  les  demieres 
qui  ont  été  transportées,  l’ont  été  dans  une  malle  : ce  ,eune 
homme  reste  maintenant  à .Versailles  , chez  son  pere  , * 

Icn  à la  poste  aux  chevaux  , qui  demeure  sur  la  route  ae 

Paris , à l’entrée  de  Versailles.  . Versail- 

Nous  vous  chargeons  de  vous  rendre  auioiiid  Lui  a 

les  , d’y  voir  ce  jeune  homme  , de  le  questioner  |iour  pvoir  tle 
lui  combien  de  fois  il  a conduit  de  ces  poudres  , ou  il  es 
déposées  , ce  que  l’on  se  propose  d’en  faire  ; enfin  vous  lere 
tout  ce  que  la  prudence  vous  dictera  pour  pvoir  cte  lui  la  ve- 
rHé  , et  vous  nous  en  ferez  votre  rapport.  Ce  5 juillet  179-  > 
l’an  quatrième  de  la  liberté. 

I.es  administrateurs  an  département  de  la  Policé  de  Paris. 

LXXXVII.  (Carton  18.  S.  P.  no.)  Rapport  Valazé  ^ page  tS. 

Monsieur  ^ ^ 

^ Voici  une  note  que  le  procureur 'de  la  commune  vient  d* 
nous  (.'.ire  iKisser  à l’instant.  , , v,  . 4Î 

U X)'u  'j4  juiii  dernieT,  ub  îTiaviioi , char^e  d eivvAron  a9% 


bombes  ,M  19  barils  de  biscayens,  places  sous  des  sacs  d,« 
blé  5 il  est  maintenant  où  etoit  le  Pont-rouge. 

» Un  autre  rUarnoi , chargé  de  46  barils  de  biscayens , 
places  sous  de  l’orge  ^ et  qui  vont  être  déposés  dans  l’autre 
mariioi.% 

y>  Ces  bateaux  appartiennent  à Taranne. 

» On  en  annonce  d’autres  contenant  aussi  des  munition# 
cachées  ». 

Nous  vous  cha'fgeons  de  vous  transporter  à l’instant  même 
où  étoit  le  Pont  rouge  , et  de  continuer  votre  surveillance 
jusqu’à  ce  que  vous  soyez  certain  que  les  faits  rapporté®, 
ci-dessus  e^iistent  ou  n’existent  pas  , et  de  faire  tout  ce  que 
votre  prudence  vous  suggérera  pour  nous  donner  des  rensei- 
gnemens. 

D’après  l’ordre  ci-dessus  j’ai  vu  au  bas  du  port-au-bl© 
trois  bateaux  chargés  de  boulets,  bombes  et  barriques,  sur 
lesquels  il  y avoit  des  sacs  de  blé  et  orge.  Après  des  ques- 
tions sur  cet  objet,  j’ai  appris  que  ces  trois  bateaux  sont 
consignés.  Pour  m’assurer  s’il  n’en  existoit  point  d’autres  je 
me  suis  transporté  dans  l’île  Saint-Louis  , h l’endroit  ou  portoit 
ci-devant  le  bout  du  Pont-rouge,  et  j’ai  remarqué  deux  grand# 
bateaux  , contenant  aussi  des  boulets  , bombes  et  barils. 

Signé  à l’original  déposé  à la  commission. 

LXXXVIII.  (Carton  18.  S,  P.  24»)  Rapport  Valazéy 
page  18. 

Du  i3  Juillet  1792,  l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Lors  de  la  pétition  des  fédérés  à l’assemblée  nationale  , 
quand  ils  ont  prononcé  le  mot  de  V impudent  général , M. 
Dumas  a dit  tacitement  à plusieurs  de  ses  collègues  : Sans 
le  général  ces ‘fédérés  ne  seroient  pas  à la  barre. 

Un  nouveiiu  membre  de  l’assemblée  a prêté  hier  le  ser- 
ment J les  aristocrates  disoient  : Voilà  un  nouveau  membre 
qui  viendra  sûrement  s’asseoir  de  notre  cête,  car  il  n’a  pa# 
la  figure  jacobite  : ils  ne  se  sont  pas  trompés,  car  le  membr# 
en  descendant  de  la  tribune , a descendu  du  côté  droit. 

Nous  avons  hier  surveillé  la  maison  de  M.  Ramond  de- 
puis trois  heures  jusqu’à  six  ; plusieurs  voitures  y ont  cen- 
àuit  aux  environs  d’une  douzaine  de  personnes.  Nous  non# 
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sommes  assurés,  s’il  y avoit  une  porte  de  derrière  ) ihaîs  il 
n’y  en  a pas  y à moins  que  l’on  ne  saute  de  jardin  ea 
jardin. 

Il  y a eu  la  nuit  dernière  un  conciliabule  , à ce  que  l’ont 
nous  a assuré  , au  palais  de  Bourbon , et  l’on  nous  a as-* 
sure  que  les  Bailly  , Lafayette , et  Clermont-Tonnerre  y 
ont  assisté.  Un  nommé  Ersmeze , frippier,  rue  Saint-Honoré 
an  coin  de  la  rue  des  Prouvaires  , doit  y avoir  apporté 
aux  environs  de  douze  cents  habits  uniformes , gris  et  rouges  y 
et  d’autres  revers  verts  , avec  un  passe-poil  blanc  et  une 
croix  sur  l’habit.  On  nous  a assuré  qu’il  en  avoit  encore 
d’autres  chez  lui. 

On  nous  a également  assuré  que  l’on  avoit  fait  une  voûte' 
qui  doit  communiquer  des  caves  de  la  comédie  au  château 
jusqu’à  l’hôtel  de  Brionne  ; la  voûte  est  soutenue  par  des 
barres  de  fer  , mais  on  dit  qu’elle  n’est  pas  encore  achevée  y 
car  les  ouvriers  y travaillent  encore. 

La  dame  de  Flandre  , qui  nous  a remis  l’autre  jour  une 
lettre  de  Lafayette  à la  reine , et  aujourd’hui  une  autre  de 
la  reine  à sa  sœur  , duchesse  du  Brabant  , nous  a dit  tenir 
ces  copies  de  lettres  d’une  dame  Rambur , attachée  à la 
reine  5 mais  nous  croyons  que  la  dame  de  Flandre  doit  êtr© 
très- scrupuleusement  surveillée . 

M.  de  Narbonne  est  toujours  à Paris,  et  M.  Beaumetz 
a été  hier  publiquement  à l’hôtel  de  Luynes  5 il  étoit  encor© 
à une  heure  du  matin  chez  la  ci-devant  comtesse  d© 
Laval  , rue  du  Bacq  ; mais  on  le  croit  parti  dans  la  nuit. 

On  nous  a assuré  qu’il  seroit  instant  de  faire  visiter  paf 
de  fortes  patrouilles  l’Ecole-Militaire , les  souterrains,  ainsi- 
que Meudon , dans  lesquels  endroits  il  doit  y avoir  profusion 
d’hommes  et  de  munitions  de  guerre. 

Plusieurs  gens  attachés  à la  reine  et  à d’autres  de  la  cour  y 
sont  ce  matin  en  culottes  de  peau. 

Nous  avons  dit  dans  nos  rapports  précédens , qu’il  falîoit 
surveiller  les  Carmes  de  la  place  Maubert  5 mais  hier  nous 
avons  vu  sortir  l’ex-ministre  Latour-Dupin  y du  couvent  des 
Carmes  de  la  rue  de  Vaugirard  5 il  demeuré  rue  Saint- Am* 
dré-des-Arcs  , près  celle  Contrescarpe , maison  de  M.  Bour- 
quinze  , administrateur  des  fourrages  , qu’il  n’est  pas  moins 
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intéressant  Æe  snrveiîler  , vu  qu’tl  est  très-lié  avec  les  aifiüra 
Bazin  et  toute  la  clique  de  la  reine» 

Signé  à l’original  déposé  à la  Commiéaioi?^. 

T.yyVTX.  (Carton  i8.  S.P.  a5.)  Rapport  Valazé ^ page  iS, 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris, 

Cejourd’hui  douze  juillet,  l’an  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  du  matin  , 
est  comparu  au  département  de  pglice  , M.  Pierre  Royer  ^ 
limonadier,  demeurant  au  préau  de  la  foire  Saint-Germain^ 
lequel  nous  a civiquemeiit  et  volontairement  déclaré  , qu’hier  ^ 
vers  les  onze  heures  du  matin  , un  citoyen  et  une  citoyenne  ^ 
fgés  d’environ  soixante  ans  , ont  été  chez  lui  boire  une  bou- 
teille de  vin  , et  qu’ils  lui  ont  dit  que  , travaillant  à la 
terre  près  de  Meudon  , ils  ont  vu.  passer  et  entrer  dans  le 
château  dudit  Meudon , cinq  voitures*,  que  curieux  de  sa- 
voir ce  que  c’éioit  , ils  s’en  sont  approchés  , et  ont  vu  à 
travers  les  trous  de  la  toile  qui  couvroit  lesdites  voitures 
qu’ils  ont  reconnues  pour  être  des  voitures  du  roi^,  qu’elles 
éloient  chargées  d’habits  , vestes  et  culottes  d’uniforme  , dont 
ils  n’ont  pas  désigné  la  couleur.  Ajoute  le  déclarant  que  ceci 
a été  dii  en  présence  de  noinbre.de  personnes  5 de  quoi, 
apres  avoir  entendu  lecture,  a dit  contenir  vérité  , y a per- 
sisté, et  a signé. 

■ >:C.  (Carton  18.  S.  P.  39.)  Rapport  Falazé^page  18. 

Foj'Cz  page  17. 

XCI.  ( Carton  18.  S.  P*.  84.  ) Rapport  Falazé , page  18. 

département  de  Police.  ^ 

‘ Municipalité  de  Paris, 

- Ce  jourd’hui  vIngt-un  juillet , l’an  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , à onze  heures  du  ma-*- 
tin , est  comparu  au  département  de  Police , M.  Joseph  Pi- 
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doux  y capitaine  de  canonniers  nationaux  , clemeurant  fauxbourg  ' 
Saint-Martin  , hôtel  des  Arts,  lequel,  nous  a civiquement  et 
volontairement  déclaré  que  plusieurs  soldats  des  troupes  de 
ligne  qui  viennent  de  partir  pour  la  frontière  , l ont  invité  , et 
beaucoup  d’autres  de  ses  camarades  , à bien  faire  attention 
lorsqu’ils  monteroient  la  gardes  au  château  des  Tuileries  ; que 
beaucoup  de  gardes  nationaux  y montoient  la  garde  en  armes  , 
et  qu’ils  la  descendoient  sans  armes  : il  pense  , le  déclarant , 
qu’il  seroit  bon  pour  prévenir  cet  abus  , duquel  jl  pourroit  ré- 
sulter des  suites  funestes  , de  donner  des  ordres  pour  qu’il 
soit  fait , en  montant  la  garde  , un  appel  de  tous  les  citoyens 
qui  forment  le  détachement  y et  un  autre  à la  descente  de  la 
garde  , en  représentant  leurs  armes.  De  quoi  , après  avoir  e»- 
tendu  lecture  , a dit  «contenir  vérité  , et  a signé. 

Signé  y PiDoux  , arec  paraphe. 

XCII.  ( Carton  i8.  S.  P.  36.)  Rapport  Valazé y p,  iS. 

Rapport  du  20  au  21  juillet  , l'an  quatrième  de  la 

liberté. 

On  nous  a dit  qu’il  venoit  tous  les  Jours  , au  château  de* 
Tuileries  , trois  particuliers  habillés  de  l’uniforme  national  y 
et  qu’ils  resortoient  en  habit  bourgeois. 

Nous  nous  sommes  informés  du  signalement  du  sieur  abbé 
Saillant , demeurant  près  la  Croix-Ptouge. 

Homme  de  cinq  pieds  deux  ou  trois  pouces  , cheveux  noirs  g 
jtt  en  rond  , petits  yeux  noirs  , petit  nez  effilé  , Iç  visage  rond  y 
petit , et  la' peau  brune  , le  front  large. 

La  femme  avec  laquelle  il  vit  peut  avoir  cinq  pieds  quatr# 
pouces. 

Signé  à l’original. 

XCIII.  (Carton  18.  S.  P.  43.  ) Rapport  Valazé  y p,  18. 

Municipalité  de  Paris, 

Paris  y le  26  juillet  1792  , l’an  quatrième. 

Je  vous  adresse  ici  y messieurs  et  chers  collègues  y copi® 
d’une  note  contenant  le  détail  de  fait*  sur  lesquels  il  est  esssn- 
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tîel  de  prendre  des  renseigneraens.  Il  importe  de  connoître  les 
auteurs  du  projet  coupable  dénonce  par  cetle  note.  Je  vous 
prie  instamment , pour  y parvenir  , de  faire  , sans-  délai  , c® 
<jue  votre  prudence  vous  dictera. 

Signé  y Manuel  , procureur  de  la  commune. 

26  juillet  1793» 

Le  fils  de  madame  Jacques-Antoine  Picbenard  , meunière 
à Montmartre  , a vu  trois  chevaliers  de  Saint-Louis  qui  éxami- 
noient  avec  attention  les  hauteurs  de  Montmartre  j il  leur 
a entendu  dire  : Voilà  l’endroit  avantageux  pour  placer  des 
batteries. 

On  pourra  les  faire  parvenir  par  le  ch'eniin  des  Poisson- 
niers . 

Beaucoup  de  particuliers  qui  ont  l’air  des  ingénieurs  , exa- 
minent la  position  avantageuse  de  Montmartre  , et  en  prennent 
le  plan. 

L'un  de  ces  particuliers  a dit  qu’il  cherchoit  l’endroit  le 
plus  avantageux  de  Montmartre  ? pour  y construire  un  fort  , 
par  ordre  de  la  ville  ; ce  particulier  a été  conduit  chez  le  sieur 
d’Auvillé  y officier  de  la  garde  nationale  de  Montmartre  , dont 
il  a été  relâché. 

Le  nommé  Poirier  , mendiant  y demeurant  maison  de  M. 
Janvier  y épicier  , rue  de  Bellefond  , à la  fin  de  la  journée  de 
mercredi  dernier  y a entendu  la  conversation  de  deux  particu- 
liers. 

Et  notamment  la  demande  que  l’un  fesoit  à l’autre  , si  tout 
étoit  prêt  à Montrouge  5 l’autre  lui  a répondu  qu’il  y a voit  de 
la  poudre  et  du  plomb  suffisamment  pour  détruire  tous  les 
3ans-culottes. 

Signé  y Laudrin  y commissaire  de  la  section  du  fauxbourg 
Montmartre.  ^ 

' Signe  y Manuel. 
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XCIV.  ( Carton  i8.  $.  44-  ) Rapport  j page  i8. 

Rapport  27  juillet  ijg2^  Pan  quatrième  de  la  liberté. 
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XCV.  ( Carton  18.  S.  4^0  Rapport  Vàlatê ^ page 

Ce  joiird^Iiiii  vingt-huit  juillet , l’an  mil  sept  cent  quatre-i 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , est  comparu  au  dé- 
partement de  Police  , M.  Joseph  Poullenot,  citoyen  président 
du  comité  de  la  section  des  Lombards  , demeurant  rue  Saint- 
Martin  , n°.  s36  4 lequel  nous  a civiquement  et  volontaire-? 
ment  déclaré  que  hier  vers  les  neuf  heures  et  demie  de  rele- 
vée 7 il  présidoit  l’assemblée  générale  de  Jla-  section  des  Lom-» 
bards  ; qu’un  citoyen  qui  étoit  à ladite  assemblée  , déclara  qn’jl 
étoit  informé  qu’il  y avoit  un  dépôt  de  six  ecnts  fusils  , ime 
très-grande  quantité  de  sabres  et  pistolets  , dans  une  maison 
sise  rue  Vantadour  , qui  fait  ajigle  dans  le  carrefour  ; que  les 
domestiques  qui  servent  dans  cette  maison  sont  vêtus  d’habits 
rouges  et  paremens  verts  5 qu’un  de  ces  domestiques  , bon  pa-r 
triote  , avoit  donné  cet  avi§  ? afin  qu’on  pût  faire ,,  dans  cette 
maison  , les  perquisitions  nécessaires.  Ajoute  que  le  citoyen 
qui  a fait  cette  déclaiation  , se  nômine  I^oîriër  , Cordonnier, 
demeurant  rue  Saint-Martin  , maison  de  M.  Philastre  , perru- 
quier. De  quoi  lecture  à lûi  faite  , a dit  contenir  vérité,  èt  a 
signé  à L’original.  i 

V 

Pièces  justificatives  du  Rapport  Valazém.  F 


Le  sieur  Breton  , citoyen  de  Vaugirard  , m’a  fait  part  au- 
jourd’hui , qu’étant  chez  Pofficier  municipal  dudit  endroit  , il 
a entendu  dire  -,  de  la  boucbe  de  l’officier  , qu’il  y avoit  un 
rassemblement  des  anciens  gardes  du  corps  à Meudon  , environ 
au  nombre  de  deux  cents  , tous  armés  de  gros  bâtons  \ com- 
mençant à beaucoup  menacer  les  citoyens  dudit  endroit , dont 
ils  ont  insulté  un  officier  municipal  dudit  endroit  , qui  a fait 
assembler  la  section  à ce  sujet  5 ces  messieurs  gardes-du-corps 
ont  dit  que  s’ils  a voient  manqué  leur  coup  la  première  fois  > 
ils  ne  le  manqueroient  pas  la  seconde.  Il  est  arrivé  à Meudon 
une  voiture  chargée  d’armes. 

Signé  à l’original. 


( Càrton  iS.  S.  U*  47‘  ) ^cLpport  Ÿat&zé  ^ page  i8. 

Voyez  p.  17» 

XCVI.  (Carton  18.  8.49*)  Rapport  Valazê  ^ page 

Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris» 

' Ce  jourd’lini  vingt-huit  juillet  , Pan  mil  sept  Csnt  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  et  demie 
de  relevée  , en  vertu  d’un  arrêté  de  l’assemblée  générale  d?  là 
section  des  Gravilliers^  sont  cc/mparüs  par-devant  nous  admi- 
ïiistrateurs  au  département  de  Police  , messieurs  Chaudron  , 
Gaubin  , Mai  gnon  , Viard  , Rofidal , Crépin  , Boursier  , Ber- 
nard , pour  nous  déclarer  chacun  en  particulier  , savoir  M. 
Nicolas- André  Chaudron  , citoyen  , demeurant  rue  Saint-Mar- 
tin , n'^.  87,  qu’une  dame  qu’il  ne  connoît  pas  de  nom  , mais 
bien  de  vue  , lui  a dit  avoir  parfaite  connoissance  que  deux 
•pages  du  roi  s’habilloient  journellement  en  garde?  natio- 
nales , et  alloient  au  château  , en  armes  , comme  s’ils  y mon- 
toient  la  garde  , et  qu’ils  retournoient  chez  eux  sans  armes. 
î)éclare  son  dire  contenir  vérité  , et  a signé.  , ^ 

Signé  à l’original.  / , . 

M.  Pierre- Jean  Gaubin  , citoyen  , demeurant  rue  dii  Mtii:- 
ché  Saint-Martin  , n®.  35  ; qu’ayant  été  hier  matin  au  faux- 
bourg  Saint-Antoine  , vers  les  huit  heures  du  matin  , il  a tu 
plusieurs  citoyens  qifi  sont  venus  pour  former  le  camp  , qui 
iuroient  de  ce-qu’on  nemarchoit  pas  ^ et  apres  que  hJ.  Sergent  ^ 
administrateur  de  la  police,  fut  parti  dudit  fauxbourg',  on  fut 
de  nouveau  sonner  le  tocsin  à Sainte-Marguerite,  et  qu’il  à 
entendu  ces  mêmes  citoyens  qui  disbiënt  que  si  d’ici  à lundi 
le  veto  n’étoit  pas  suspendu  , ils  s’en  rietbü'rneroient  dans  leUra 
départemens  , et  quUls  ouvriroient  le  pôrt- de  Brest  aux  An- 
glais. A dit  la  présente  déclaràtioti  t où  tenir  vérité-,  et  a 

signé.  .'r  V ‘ 

^ Signé  à l’original;  f ' ' jf  ",  \ ^ f 

^ M.  Louis-Charlçs  j^^iignôi) , , ; , ^toy en  . demeurant ..  Cou/ 
Saint-Martin  , au  coin  de  la  rue  Saint-Benoît  ^ J 

Mut  commissaire  j npnuné  recenseur  pour  la  police  de  l’Eglise  , 

; : . ; A ''  ^ 


^ m 

©Ù  se  tient  IVssembieeS  il  a vu  , c©njdiüteisjent  ârê^e  se*  toU 
lèoues  , les  officiers  de  l’état-major  de  la  garde  nationale  , s@ 
l-aMenibler  en  grooppe  dans  ladite  Eglrse’ , à l’extérieur  de  l’en- 
droit où  U section  étoit  assemblée  y disant  que  tout  ce  que 
ladite  assemblée  fsWt, ne  valoit  rien  et  cherchoient  les  moyens 
delà  troubler  dans-ses- délibérations  ^ a dit  la  présente  décla- 
ration contenir 'Mérité  et  a signe» 

Signé  à l’original» 

M»  Jacques  Viard;,  citoyen  , demeurant  rue  Mêlée  , n^.  ï 5 1 
qu’ayant  pris  les  armes  hier  mâtin  , lorsque  l’on  a battu  la 
caisse  , il  s’est  rendu  avec"  un  détachen^ent  de  son  bataillon  , 
au  château;  que  dans  une  des  cours  plusieurs  grenadiers  e-t 
officiers  tenoient  alternativement  un  fusil  à deux  , et  d’autres 
sffutoient  par-dessus  ^ ^sânt  ; saute  pour  la  nation  ; que  quand 
ils  étoient  sur  le  fusil  , ils  s’appuyoient  du  derrière  dessus  ^ 
comme  pour  foulet  la  nation  , ét  tenant  les  propos  les  plus  inr 
constitutionnels;  ajoute  qu’ils  disoiént  encore  que  le  fauxbpur^ 
Saint- Antoine  descendroit  aujourd’hui  j parce  que  M.  Pétioa 
aimoit  les  attroupemens  5 a^dit  la  présente  déclaration  conte- 
nir vérité , et  a signé* 

. Signé  à l’original» 

M’.  François-Joseph  Rofidal  , citoyen , demeurant  rùe  dei^ 
GraviUiers  ,^n®.  5y  ; lequel  nous  a déelaré  aVoir  été  témoin  d© 
q^uatre  dénonciations  faites  à sa  section  , et  a signé. 

Signé  à l’original. 

MM.  Crépin  et  Boursier  ont  dit  être  témoins  des  quatre  dite* 
dénonciations  faites  à^leurs  sections  j et  ont  ^gné. 

* Signé  à l’original. 

XCVII.  (Carton  18.  S.  p.  59»  ) Rapport  Valazé  y page 

-,  • ■ e * 

' Cejbüfd’hui  trente-un  juillet  ^ l’an  mil  sept  cent  qua,tr^ 
fingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , onze,  heures  du  matin  y 
sont  comparus  au  département  de  police  , MM.  François-Loui» 
Cordele  et  Jacques -Guillaume  Diigué , tous  deux  citoyens 
demeurans  même  maison  ) rue  Saint-Denis  , 278 ^ lesquels 

nous  ont  civiquement  et  volontairement  déclaré  que  depuis 
trois  semaines  environ  j il  y a à la  pointe  de  l’ile  Saint-Louis  f 

F a 
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cîéiîx  bateaux  chargés  de  trois  cent  vingt  barils  de  bîscayèiis  ^ de 
cent,  quatre-vingt  bombes  , et  d’une  très-grande  quantité  do  bou- 
lets , dont. ils  ne  savent  pas  le  nombre  5 qu’il  y a apparence 
que  ces  bateaux  ne  sont  remis  à la  garde  de  personne  , puis- 
qu’ils y sont  entrés,  qu’ils  ont  trouvé  deua:..barils  défoncés^ 
et  qu’ils  ont  pu  prendre  un  de  ces  biscayens',  qu’ils  ont  remis 
entre  nos  mains  : de  quoi  après  avoir  en^t€ndQ  lecture  , ont  dit 
contenir  vérité  , et  ont  signé.  . / 

Signé  à l’original. 

( Carton  18.  S.  n°.  61.)  Rapport  Valazé ^ page  18. 
Département  de  Police. 

/ , . • • Municip  alité  de  Paris^ 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze , quatrième  de  la  liberté, 
le  trente  juillet , huit  heures  de  relevée  , est  comparu  devant 
nous  administrateurs  au  - département  de  police  , soussignés  , 
le  sieur  François  Millet,  ci-devant  conducteur  des  Haras,  de, 
France,  demeurant  rue  Traverse /section  de  la. Croix-Rouge f 
lequel  nous  a volontairement  et  civiquement  déclaré  qu’étant 
dans  les  Haras  qui  étoient  sous  la  direction  de  M.  d’Artois  , 
dont  leà  employés  audit  Haras  ^portoient  même  la  livrée,  il  a 
ete  connu  de  M.  d’Aimar,  ci-devant  chevalier , et  lors  gentil- 
Komme  ordinaire  de  M.  d’Artois  ^ que  lui  , déclarant  , revient- 
en  ce  moment  de  nos  armées,  et  qu’à  son  retour  il  est  allé  voir 
ledit  sieur  d’Aimar , qui  est  logé  rue  des  Francs-Bourgeois, 
dans  un  grand  hôtel  au  premier  5 que  ce  dernier  sachant  que  lui  , 
déclarant , est  ancien  militaire  , lui  proposa  il  y a trois  jours  , 
de  faire  pour  lui  des  cartouches  à balles  5 qu’il  accepta  la  pro- 
position ^ qu’il  s’est  rendu  hier  matin  à l’hôtel  dudit  sieur 
d’Aimar,  qui  lui  en  commandoit  encore  une  plus  grande  quan- 
tité 5 ce  a quoi  il  s’est  refusé.  Lecture  faite  audit  sieur  Millet 
de  sa  de  ilaration,  y a persisté  , et  a déclaré  ne  savoir  signe^  , 
4e  ce  enquis  suivant  l’ordonnance. 


Signé  Pbrron  k l’original. 
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XCIX.  ( Carton  l8.  S.  n®.  63^)  Rapport  Valazé  y page 

Rapport  du  Si  juillet  1792  , l'an  quatrième  de  la 

liberté. 

Un  nommé  Perret , citoyen  de  la  section  du  Luxembourg, 
demeurant  rue  des  Bouçlieries  , m’a  dit  que  dans  le  passage 
des  Feuillans  il  y avoit  un  café  où  étoit  la  grotte  5 que 
dans  cedit  café  il  y avoit  une  petite  chambre  , dont  il 
sortoit  beaucoup  de  monde  en  habit  de  couleur , et  que 
cesdites  personnes  on  les  avoit  vu  entrer  en  uniforme  et 
5 ils  déposoient  leurs  habits  et  armes , et  ressortoient 
en  habit  bourgeois  5 ce  stratagême~là  se  fait  souvent  dans 
la  journée.  < 

Signé  à l’original. 

(Carton  18,  S.  p.  5^»)  Rapport  Yalazé , page  18. 

Yoyez  page  idem  , paragraphe  III. 

C,  (Cartoii  18.  S.  p.  ^.)  Rapport  Yalazé  y page  igé 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris, 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de 
la  liberté , le  vingt-trois  juin , onze  heures  du  matin  , est 
comparue  au  département  de  police,  dame  Barra,  demeu- 
rant rue  Saint-André-des-Arcs  , à coté  de  la  rue  Mâcon  , 
entre  un  sellier  et  un  pâtissier  , laquelle  nous  a volontaire- 
ment déclaré  que  le  nommé  Beaufort  , portier , habitant  une 
maison  qu’elle  croit  du  chantre  , où  loge  un  grand  nombre 
de  gens  attachés  à la  ina^ison  du  roi  , lui  st  dit  que  le  roi 
doit  faire  habiller  toutes  les  personnes  de  sa  maison  en  gardes 
nationales  , et  leur  faire  monter  la  garde  comme  tels. 
Lecture  faite  de  sa  déclaration  j elle  a dir  contenir  iréri.é,^ 
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et  a signé  , en  ajoutant  que  tout  étolt  d’accord  avec  l’état» 

jrnajor. 

Signé  à ForiginaL 

CI.  (Carton  i8.  S.  p»  i8)  Rapport  Valazé  j page  9. 

La  vériiabk  Contre  -Révolution , ou  les  Marscilloh 
à Paris, 

Vous  tous  qui  avez  des  propriétés  à conserver  9 une  fa* 
.înille  à défendre , armez-vous  y ralliez-vous  5 tenez-vous  prêts 
au  premier  signal. 

C’est  vraiment  aujourd’hui  que  la  patrie  est'  en  dangw»; 
c’est  aujourd’hui  que  Fàssemblée  nationale  , que  la  vie  du 
roi , que  la  vôtre  , est  menacée  , que  les  bons  citoyens  sont 
dévo\^és  au  fer  des  assassins  , et  vos  maisons  au  pillage. 

C’est  aujourd’hui  que  Fàrmée  des  tyrans  s’empare  de  vos 
jmurs. 

Furieux  de  n’avoir  pu  égarer  votre  civisme  9 effrayer  votre 
courage  y ils  sont  allés  chercher  aux  extrémités  de  l’empire 
des  ministres  de  leur  rage  y des  instrumens  des  forfaits  qu’iîa 
méditent. 

Qu’est-ce  que  ces  Marseillois  qui  s’apprêtât  à entrer  en 
triomphe  dans  la  capitale  , après  avoir  traversé  comme  uu 
pays  de  conquête  une  grande  partie  du  royaume  y avoir 
mis  à contribution  pour  leur  subsistance  y tous  les  lieux  de 
leur  passage  ? 

Citoyens  , ce  sont  ces  mêmes  hommes  qui  , dans  le  dé* 
partement  des  Bouches-du-Rhône  , ont , les  armes  à la  main  y 
déposé  les  magistrats  5 dispersé  les  tribunaux,  imposé  silence 
aux  lois  , établi  la  honteuse  et  insolente  domination  des  clubs  y 
et  forcé  à s’exiler  d’une  terre  arrosée  de  sang  y tous  ceux, 
qui,  conservant  encore  quelques  sentimens  de  justice  et  d’hu- 
manité , ne  pouvoient  paroître  que  coupables  à des  hommes 
aux  yeux  desquels  les  attentats  étoient  des  actes  de  vertu  , 
et  les  actes  de  vertu  , des  crim.es. 

Qui  sont  leurs  alliés  ? 

C’est  le  reste  impur  du  camp  de  Monteux  , ce  sont  les 
compagnons  de  Jourdan  *,  les  héros  de  la  glacière  5.  c’est  ce 
liautas  d’Avignonnals  qui  « précédés  en  devancael 


«omme  hr  grêle  précède  le  tonnerre  5 c’est  cette  troupe  d’ânf^ 
maux  féroces  , qui  de  toutes  les  parties  affamés  de  sang  et 
de  pillage  , dérorent  déjà  en  espérance  la  riche  curee  qui 
leur  est  promise. 

Qui  sont  leurs  chefs  ? . , 

C’est  ce  comité  secret  qui  tyrannise  rassemblée  natioriale, 
qui  règne  aux  Jacobins  , qui  soudoie  les  tribunes  , qui  égare 
l’opinion  publique  , qui  fanatise  le  peuple  , qui  perd  le 
royaume  , qui  couvre  d’opprobre  le  nom  français . Ce  sont 
des  scélérats , dont  très -incessamment  nous  publierons  la 

Que  veulent -ils  ? que  demandent- ils  I que  prétendent- 
ils  ^ 

^ ^Est-ce  raffermissement  de  la  constitution  , qu’ils  violent  I 
des  lois  , qu’ils  outragent  ? des  autorités  légitimes , qu’ils 
renversent  f de  la  liberté  , qu’ils  détruisent  ? 

Est-ce  pour  nous  protéger  contre  les  nombreuses  légions 
qui  menacent  d’inonder  nos  frontières  , qu’ils  marchent  vers 
Paris,  qui  ne  connoît  pas  d’ennemis  plus  redoutables  qu  eux  f 
Est-ce  pour  présenter  une  pétition  au  Corps  législatif  , 
qu’ils  accourent  en  armes  , traînant  avec  eux  deux  pièces  de 

canon  ? m i • 1 c 

Ce  qu’ils  veulent , citoyens  l c’est  égoifer  le  roi  et  ia  ta.i 

mille  royale , c’est  chasser  l’assemblée  nationale  , qu’ils  ac- 
disent  de  modérantisme , parce  qu’elle  n’a  pas  encore  achevé 
de  renverser  la  constitution. 

C’est  désarmer  la  garde  nationale  parisienne,  qu  ils  taxent 
de  lâcheté  , parce  qu’elle  respecte  les  autorités  constituées. 

C’est  convoquer  les  assemblées  primaires,  pour  y nommer, 
non  des  représentans  des  clubs  , et  ériger  cette  troupe  de  for- 
cenés en  asssemblée  constituante  et  permanente. 

Ce  qu’ils  demandent  ! c’est  le  renversement  de  tous  les 
principes  , c’est  l’anéantissement  de  tous  l^s  droits  de  pro- 
priété } c’est  le  meurtre  de  tous  ceux  qui  jouissant  par  des 
moyens  légitimes  d’une  honnête  existence,  ont  quelqu’intérêt 
au  maintien  de  l’ordre.  ♦ 

Ce  qu’ils  prétendent  ! c’est  de  vous  dicter  des  lois , de 
substituer  leur  volonté  à la  volonté  nationale  , d’asservir  la 
peuple  français  à la  plus  avilissante  des  servitudes,  celle  qui 
est  imposée  par  le  crime  triomphant. 

Français  , telle  est  la  courte  révolution  qu’ils  préparent. 

F 4 
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Ce  ne  sont  pas  ici  les  songes  de  la  terreur  ^ ce  sont  des 
faits  ; leur  plan  est  arrêté  5 ils  arrivent  avec  des  tables  dé 
proscription  5 et  le  nom  de  Louis  XVI  est  à la  tête. 

Ce  n’est  point  la  république  qu’ils  veulent  établir , c’est  un 
autre  roi  qu’ils  veulent  vous  donner  : eb  ! quel  roi  , grand 
33ieu  9 que  celui  qui  voudroit  recevoir  de  telles  mains  une 
couronne  ensanglantée  , acbetae  par  tant  de  crimes  ? 

Ils  apportent  une  constitution  toute  faite  , et  ils  ne  veulent 

Ï)r£senter  un  fantôme  de  Convention  nationale  , que  pour 
égaliser  leur  tyrannie , à-peu-près  comme  votre  maire  voulut 
légaliser  l’attroupement  du  20  juin. 

Ils  ont  jure  ae  ne  sorjtir  de  Paris  qu’après  l’avoir  purgé  ^ 
disent-ils,  des  scélérats  qui  l’infestent , c’est-à-dire,  dans  leur 
langage  , de  tous  les  hommes  en  qui  luit  encore  une  étincelle 
d’honneur  et  de  vertu  ; et  après  qu’ils  auront  fàit  de  k ca- 
pitale de  ce  nouvel  état  un  repaire  de  brigands  et  d’assassins. 

Parisiens)  vous  ne  serez  point  effrayés,  de  l’audace  des 
méchans. 

Hommes  du  i4  juillet  1789,  vous  avez  renversé  le  des- 
potisme de  la  cour  : vous  renverserez  le’  diespotisme  des 
anarchistes. 

Gardes  nationales  , vous  avez  jusqu’ici  contenu  les  brigands  5 
-vous  les  contieiidfcz  encore. 

Ce  pas  cinq  cents  hommes  et  deux  pièces  de  canon, 

qui  feront  trembler  ceux  qu’une  armée  entière  n’a  pu  épou- 
vanter. 

^ La  constitution  , voilà  votre  point  de  ralliement. 

La  nation  , la  loi  et  le  roi  , voilà  votre  cri  de  guerre  efe 
le  signal  de  la  victoire,  du  courage  , et  sur-tout  de  l’union 
et  la  France  est  sauvée. 

Pour  nous,  nous  veillerons  sans  cesse,  nous  éclairerons 
les  démarches  de  vos  ennemis  , nous  porterons  la  lumière 
dans  les  ténèbrés  de  leurs  honteux  mystères  , nous  vous  dé- 
voilerons leurs  horribles  secrets. 

AH  la  mairie  , ni  la  maison  même  de  Nanterre  , où  Pétion 
s’est  rendu  à minuit,  dans  k nuit«de  samedi  à dimanche 
^ pour  conférer  avec  trois  députés  des  bandes  Marsediokes  j 
ne  sont  des  asyles  impénétrables  5 et  le  bon  cijoyen  peut  ,, 
^ sans  contracter  dç  souillure  , entrer  dans  le  lieu  le  plu% 
iniànie  J lorsqu’il  s’agit  du  salut  de  la  patrie. 

Si'gné  ^ J,  L,  Yictor., 
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Tel  est  le  manuscrit. 

Et  sur  un  exemplaire  est  ce  qui  suit  : 

Ce  premier  n^.  devoit  être  afficlié  du  3o  au  3i  juillet. 

P,  S,  Voyez  , citoyens  , par  le  début  des  Marseillois , 
si  je  vous  ai  trompé.  Déjà  un  de  vos  frères  d’armes  est  tué  | 
deux  autres  sont  entre  les  mains  de  ces  forcenés  ) par-tout 
ces  audacieux  vagabonds  s’arrogent  le  droit  dé  police  souve* 
raine  j ils  commandent , ils  exécutent. 

Département  de  Police, 

Municipalité  de  Paris, 

Cejourd’liui , 3o  juillet  Pan  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
douze  9 le  quatrième  de  la  liberté  , neuf  heures  de  relevée , 
sont  comparus  au  département  de  Police  , MM.  Jean  Ni7 
quille  5 citoyen  , demeurant  rue  du  Sépulcre  , n°.  19;  Phi- 
lippe Gauthier  , citoyen  , demeurant  cour  de  la  ci-devant 
abbaye  Saint-Germain  § nous  ont  civique  ment  et  volontai- 
rement déclaré  , que  se  promenant  aujourd’hui  au  Palais- 
Royal  , et  passant  ensuite,  yers  les  huit  heures  du  soir  par 
le  passage  du  théâtre  des  Variétés  , ils  ont  trouvé  , et  le 
sieur  JSfiquilie'*a  ramassé  , enveloppé  dans  un  papier  , un 
original  , ou  copie , manuscrit,  intiluié  ; La  véritable  Contre- 
Révolution  , ou  les  Marseillais  à Paris  , portant  n^.  1 y 
commencanr  paç  ces  mots  : Parisiens  , Vous  tous  qui  avez, 
des  propriétés  à conserver  finissant  par  ceux-ci  : Lors- 
qu’il s'' agit  du  salut  de  la  patrie  5 plus  , un  imprimé  i/z-8^. 
ayant  le  même  titre  , commençant  par  les  mots  et  finissant 
]>ar  les  mêmes  que  ci-dessus  , avec  un  post-scriptum'^  le 
inanusciit  et  l’imprimé  signés  J.  L.  Victor  5 que  regardant 
cet  écrit  comme  un  ouvrage  qui  pourrai c troubler  l’ordre  et 
la  tranquillité  publique  , qui  paroît  provoquer  les  citoyens 
de  la  capitale  au  crime  , qui  traite  de  brigands  et  de  fac- 
tieux les  meilleurs  citoyens  , ils  ont  cru  devoir  remettre  ces 
pièces  entre  les  mafns  de  l’administration  de  la  police,  pour 
qu’elle  puisse  faire  ce  qu’elle  jugera  convenable  pour  décou- 
vrir les  auteurs  de  cet  écrit..  De  quoi  après  lecture  à eux 
faite  , ont  dit  contenir  vérité  , et  ont  signé. 

Signé  y Gavtiueii,  sans  paraphe  5^  et  aNTiquiLLE  , ave© 
paraphe.. 
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Au  Commandant  général, 


{Carton  i8.  S.  P.  aô  j 29  j 4^0  Rapport  V^alazé  ^ 

Voyez  page  18. 

CII.  ( Carton  18.  S,  11°.  5o.  ) Rapport  Valazé ^ pûtg’e  1^,  . 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris, 


Beaucoup  de  citoyens  viennent  de  se  rendre  à la  mairie , en 
vertu  de  délibération  de  leur  section , pour  prévenir  l’adminis- 
tration que  des  ordres  ont  été  donnés  de  faire  entrer  cette  nuit 
aux  Tuileries  , par  le  Pont  tournant  , des  troupes  étrangères  et 
toutes  personnes  armées . Comme  nous  ignorons  les  motifs  qui  peu- 
vent avoir  fait  prendre  une  mesure  aussi  mystérieuse  que  celle- 
là  , et  qui  paroît  inquiéter  beaucoup  les  sections  rassemblées  ^ 
nous  nous  adressons  à vous,  ou  pour  vous  en  prévenir  , si  vous 
l’ignoriez  , ou  pour  obtenir  de  vous  les  éclaircissemens  néces- 
saires. On  dit  aussi  que  la  cavalerie  est  con^gnée  pour  cette 
jiuit  et  pour  demain  toute  la  journée  5 voussavez  sans  doute  que 
l’Assemblée  nationale  a décrété  aujourd’hui  que  la  municipalité 
devoit  rendre  compte  des  mesures  de  police  employées  pour  la 
sûreté  publique;  et  à-coup-sûr  la  disposition  de  la  force  pu- 
1)  ique  et  la  réquisition  des  troupes  de  ligne  sont  les  plus  im- 
portantes , et  nous  devons  en  suivre  toujours  les  mouvemens. 
J'^ous  allons  prier  deux  officiers  municipaux  de  service  cette 
nuit , de  veiller  autour  du  château  , autant  pour  tranquilliser 
ceux  qui  l’habitent  , que  pour  les  mettre  à portée  de  rendre 
compte  à leurs  concitoyens  de  tout  ce  qu’ils  per^vent  faire  pour 
la  tranquillité  publique.  Un  mot  de  réponse  sur  les  deux  objets 
relatifs  aux  troupes. 


l/iux  officiers  municipaux  de  service  cette  nuit  à la  Commune, 

Je  vous  envoie , messieurs  et  collègues , une  lettre  pour  le 
commandant  général , dont  vous  prendrez  connois sa nce  ; elle 
vous  instruira  des  faits  importants  pour  lesquels  deux  sections 
viennent  de  nous  envoyer  deux  députés;  je  vous  engage  à choisit’ 

« 
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un  de  vous  pour  se  transporter  à la  place  de  Louis  XV  ; « 
faisant  escorter  par  une  garde  qu  il  pourra 
en  la  composant  de  deux  hommes  a chaque  poste  par  ou  .1  pas 
sera  : je  croiscette  mesure  très-utile , parce  que  , s ri  s y 
qnelqù’évéuement , le  magistrat  auro.t  autour  de  lui 
de  plusieurs  sections  , pour  rendre  témoignage  des  faits.  I est 
inutile  de  vous  indiquer  la  marche  a tenir  : d ailleurs  , «e  “ e t 
point  à moi  à vous  la  prescrire?  vous  la  prendrez  dans  votre 

patriotisme  et  vos  lumières.  Envoyez  aussitôt  au  commandant. 

général  la  lettre  ci-incluse. 

cm.  ( Carton  i8.  S.  P.3o.)  Rapport  V dazè  , page  ao, 

Rapport  de  Niquille  et  Gaultier,  du  i6  juillet  1792  » 
l'an  quatrième  de  la  liberté. 

On  nous  a assuré  ^ue  M.  Lafayette , lors  àe  son  dernier 
départ  pour  l’armée  , quatre  de  ses  aides^e-camps  ont  ete  a sa 
rencontre  à un  endroit  que  l’on  nomme  Vualcon,  près  ixivet| 
ils  l’ont  fait  rétrograder , en  l’assurant  qu’il  courroit  le  plus 
grand  danger  , s’il  paroissoit  à son  armée  | il  a sunu  les  conseils 
de  ses  aides -de-camp,  et  est  revenu  à Pans  par  Compïègne  j il 
doit  hier  avoir  dîné  chez  M.  de  Coigny. 

Il  y a au  Palais-Bourbon  un  sieur  Borgeron , capitaine  au 
cent  deux  ou  cent  troisième  régiment , qui  y loge  et  reçoit 
beaucoup  de  monde.  M.  Puységur,  nouvellement  arrive  de 
Coblentz  , y loge  aussi. 

Il  y a toujours  à l’hôtel  de  Brionne  une  grande  quantité  d« 
Suisses  , et  de  Courbe voye  un  renfort  de  deux  cents  y est  en- 
core arrivé  à deux  heures  du  matin  ^ samedi  : on  leur  a ouvert 

le  Pont  tournant.  ^ • vr 

Il  paroît  au  château , depuis  quelques  jours , un  sieur  V 10- 
menil , nouvellement  arrivé  de  CoblenU  5 il  assiste  régulière- 
ment au  lever  et  coucher  du  roi,  ^ , 

On  nous  a assuré  que  M.  Lajard  avoit  donne  la  croix  @ 
Saint-Louis  à M.  Ramond,  mais  que  les  circonstances  actuelles 
l’empêchoient  de  la  porter. 

Signé  à l’original. 


C Carton  S.,p.  6,  ) Rapport  J^alazé 


Quatrième  arrondissement, 


Rapport  du  2^  juin  1792, 

Messieurs  • 


. (D.  n^3,) 

ERVICE  PERSO 


Le  service  des  lettres  du  roi  a toujours  été  surveillé  avec 
le  soin  le  plus  constant  jDar  M.  le  comte  d’Ogny.  On  avoit  , 
dans  le  bureau  de  l’arrivée  l’attention  particulière  de  les  re- 
cueillir à part , et  de  les  placer  , après  le  tri  général , avec 
celles  du  comte  d’Ogny  , à qui  elles  étoient  remises  en  même- 
temps  que  les  siennes.  Celui-ci  les  portoit  le  dimanclie  au  roi  y 
à sf)ii  travail.  Sa  majesté  les  décaciietoit  j et  les  lui  remettoit 
presque  touj-oùrs. 

Celles  qui  arrivoîent  pour  le  roi  , sous  le  couvert  de  l’inten- 
dant, suivoient  une  autre  inarclie  r comme  elles  venoient  ou  de 
'luriii  ou  de  Valenciennes  , etc.  5 et  qu’elles  étoient  supposées 
contenir  des  eîiosos  pressées,  et  iniéressantes. , le  comte  d’Ogiiy 
les  artressoit  sur-le-cbamp  au  roi  5.  il  n’y  avoit  que  lui  qui  les. 
cüiure-signât  j et  il  les  faisoit  passer  , par  les  mains  du  premies 


J ai  1 honneur  de  vous  rendre  compte  qu’un  garçon  tailleur 
. quartier  a dit  hier  au  soir  , chez  l’hète  où  il  loge  , 
qü  il  étoit  demandé  pour  aller  travailler  chez  un  tailleur  ,.pour 
y taire  des  habits  d’un  uniforme  de  drap  noir  , doublure  blan- 
♦ le  y paremens  jaunes  , Collet  rouge  , veste  et  culotte  blanches  ; 
cet  homme  a dit  que  le  maître  tailleur  lui  a demandé  le  plus 
grand  secret  sur  ce  travail  j il  a dit  connoître  celui  qui  a l’en- 
treprise , et  qui  est  chargé  d’en  fournir  j très-promptement  y 
ib,coo.  Je  suis  à portée  de  savoir  du  garçon  tailleur  quelle 
peut  être  la  destination  de  cette  fourniture.  M.  Champ 
mon  confrère  5 a déjà  eu  l’honneur  de  vous  en  informer 


xralet-de-cKambre  de  serTÎce  , av€c  prière  de  les  remettre  sur- 
le-cbamp  , sous  les  yeux  du  roi.  , ^ 

L’on  suivoit  la  même  marche  pour  les  lettres  adressées  a la 

reine. 

Quant  à celles  que  le  roi  écrivoit , et  qu  il  remettoit  au 
comte  d’Ogny  , elles  étoient  chargées  doublement,  i«>.  sur  le 
registre  de  M.  Dagaiid  *,  2^.  sur  celui  que  le  comte  d’Ogny  fai- 
soit  tenir  lui-même  chez  lui  , pour  les  lettres  de  sa  majesté.  Il 
UToit  encore  le  plus  grand  soin  d’écrire  aux  directeurs  des  pos- 
tes des  villes  , où  ces  lettres  étoient  adressées  et  de  leur^re-  | 
commander  particulièrement  ce  service  5 il  leur  enjoignoit  même 
de  lui  en  apcuser  immédiatement  la  réception.  Il  en  étoit  de 
même  pour  les  lettres  que  la  famille  royale  adressait  directe- 
ment au  comte  â’Ogny  ou  qui  venoient  sous  son  couvert. 

On  peut  compter  avec  d’autant  plus  de  confiance  , sur  ces 
renseignemens  , qu’ils  sont  donnés  par  le  fils  du  sieur  Lebrun  , 
qui  a rempli  les  fonctions  de  secrétaire  du  comte  d^Ogny  , jus- 
qu’au moment  où  celui-ci  voulant  assurer  son  sort  , l’a  placé 
dans  les  bureaux  des  postes. 

Dans  le  cas  où  le  roi' jùgeroità  propos  dé  donnera  un  parti- 
culier employé  dans  les  postes  , le  soin  de  sa  correspondance, 
dont  étoit  cbargé  le  comte  d’Ogny  , il  seroit  nécessaire  que  sa 
majesté  daignât  l’autoriser  , par  un  mandat  ou  commission 
signée  d’elle  , et  ostensible  , afin  qu’il  put  donner , tant  an 
bureau  de  l’arrivée  des  lettres  à Paris  , qu’a  celui  du  départ 
pour  les  provinces  , tous  les  ordrets  nécessaires  à la  sûreté  et 
célérité  qu’exige  un  service  de  cette  importance. 

ïl  seroit  également  chargé  de  faire  parvenir,  è sa  majesté 
les  feuilles  périodiques  qui  lui  sont  adressées. 

Dépositaire  de  cette  pièce  , qui  constateroit  les  intentions 
du  roi  , il  pourroit  encore  , soit  mander  les  couriers  à leur 
arrivée  , soit  écrire  aux  directeurs  des  postes  , pour  qu’ils  lui 
fassent  parvenir  exactement  les  nouvelles  des  événemens  qui  se 
passent  dans  leurs  provinces  respectives  , et  dont  il  ne  manque- 
roit  pas  d’instruire  aussitôt  sa  majesté. 
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C A S S E T TE  DU  ROT. 

Pensions  des  gürdes-du~côrps  ^ payées  par  Tourteau  de  Septeuil  ^ 
premier  Valet- de^ chambre  du  Roi.  • 

Quartier  d’Avril  1791.  -18,050  liv. 


Résidence. 

Sommes. 

Ôhfervàtions.- 

Versailles. 

150 

Monstanguiu. 

ito 

c'  T . 

Vrécourt. 

1 jo' 

Bsaucaire. 

iso 

Laiidrecy. 

txo 

' Granges. 

•10® 

La  quittance  eir 
faite  au  nom  des 

400" 

deuxsosurs  Sbur- 

aifssél; 

Ornülé. 

50b 

Chermé. 

zoo 

r 

Paris. 

203 

Nevers. 

300 

t 

Troyes. 

150 

" Troyès. 

1 5® 

Angoulêrae. 
Nanreuil  - la  - 

. 120 

Fosse.  ' 

' 75 

Nantcuîl  - la  - 

75 

.•1 

Fosse. 

Thimecourt. 

100 

200 

■ ^ 

Paris. 

100 

Beaumont. 

l©0 

L 

Noms 

de  baptême  et  de  famille. 


A. 


Auffidiencr,  Louis.  . . 
Antoine,  Charles.  . . . 

Albert,  Louis 

Alba,  Louis-Gaspard, 

B. 

Bresson 

Brèche  t ( du  ) , Louis  . 
Boyer , Etienne-Bartbelemi. 


Boufnussel  ( soeurs  ) . 


Bourges  (de) 

Boisiolly,  Charles- Jean. , 
Billaud  ( de  ) . . . . • . 

Benhier-Liger,  Pierre  . .. 
Berard  , Jacques-Joseph  . . 
Bcratd  , Jean-Louis  . . . , 
Beauvais,  de  Juillac*  i . . 

Bayard , Ferdinand- Nicolas. 

Bayard,  Charles-Louis.  . . 

Bâillon , Paul-Alexandre . . 
Bachasson 


C. 


Cabrîèrcs 

Castilbajae,  Paul-Guillaume 


Grades^ 


Trompette. 


Garde  du  roi. 
Garde. 


Garde.  ^ 
Sous-biigadier. 
Süus-brigadier. 


G.  delà  manclie. 
Garde. 
Brigadier. 
“Garde. 

■ Brigadier, 
Mal.' de  logis. 
Garde. 

Porte-ctendard. 

I®*".  Port,  d’arm. 

Garde. 

Aide-major. 


porte  étendard. 
Brigadier. 


9^ 


Noms 

ds  baptême  et  de  famille. 


Grades. 

Résidence.  < 

Castilbajac  , Louis  .... 
Chabrod,  JeaiiDurousseaud 
Champeville  du  Bertais. ... 
Chancel,  C. - F - Joseph. . . 
Chance],  Charles-Gaspard. 
Chappuis,  Marguerite-Julie 

de  Lestrée  . . 

Cherisey,  Louis-J.-FrançsL. 

Che  vanne 

Chomel,  François-Joseph. 
Crousillac,  Pierre-Maihias. 
Cruzei , Antoine 


Damblard,  André  de  l’A- 
vertiy.  ........ 

Delestang , Jean  - Charles 
Défontaincs  ...... 

L)oriac.  ^ . 

Uiibocage,  Gabriel-François 
Duchalard,  Jean-Guillaumè. 
JJuchalard , Antoine .... 

Ducros , Jean-Jacques  , . . 
Ductos,  Bernard  . . . . . 
Durand,  Caràbclle  . . 
Durivaux.  


Dusaillart , Jeanne  et  Ca- 
therine Chabridon . . 

Dusouith,  Pierre-Laurent. 
Danhoins  , Pierre 


Carat , Jean-Eaptistê.  . 
Cimel,  Jean  . C 
Coubrier , Pierk  . 

Goupy , Angélique  . 
Guy  de  Ligny. 


Sommsi. 


' Garde. 

Mal.  des  logis. 
Garde. 
Garde. 
Garde. 

Veuve. 

Lieut.  général. 
Mal  des  logis. 
Brigadier. 
Garde. 

G.  de  la  manche. 


Mal.  de  logis. 

Brigadier. 
Garde. 
Mal.  de  log%. 
Brigadier. 
Garde. 

* GaBle.  ' ■ 
Garde. 
Garde.  , 
Garde. 
Garde. 


Major. 

Garde. 


Brigadier. 


Gardé. 

Garde. 

Garde. 


Çatde.' 

T ’ 


Beaumont. 
Chat. Chabrod 
Chermé. 
Perigueu*. 
Paris. 

Châlons-  sur- 
Marne. 
Metz. 
Delorme, 
Gannat. 
Chambourii. 
Verfeil. 


Château  de 
Casteron.  ' 
Lanvilic. 
Paris,  ' , 
Paris,  i 
delaConfrérie 
Choizelle. 
Choiz^rie. 
Dax. 
Dax.  1 
d’Anrelage, 
S.Paul-Lezaûe 

Chambon. 


Diîgort 
Pau. 


Moncaigu. 

■ . .(  ; 

■ !•■ 
Saintes. 
Montignad. 
Beaycairt. 
S.  Germai  i - 
en-Layei 
Châtillon-sur- 
Sçine.,  , 


i©o^ 

IZO 

-a  40 
150 
ip 

aoo 

zoo  - 

zc© 
200 
• 100 


120 

120 

Zoo 

200 

ICO 

15® 

150 

100 

100 

120 

zoo 


40©- 


'OSsenAtioni. 


Veuve  de  Anç. 
Gab.  Chappuis. 


pp 

100 


*5°: 


150 

ICQ 

200 

200' 

ip 


..  •>_  - 


Accord^  en.îâî- 
sQij  des  services 
de  leur  père-  mj- 
réchal  des  logiv 


t 'r  -rvx;. 


Fille  ma^;  d’-ua 
exempt  rctké*; 
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Noms 

de  baptême  et  de  famille. 


H. 

Hoïnc  (de),  Georgc-Fr. 
I. 

Irland , Louis-Pierre.... 

K, 

cseau  ( de  ) , Pierre ... 

L. 


î 


Leblair,  Jacques-Charles 
Lacou)lerie,Louis(Leronde) 
Lacomme,  François-Barott 

Lacoste 

Ivacy pierre,  Guillaume-Aw  • 
' toine-Hugucs  Benié. . . . 

Laferrière 

Lagrange , Antoine 

Lahoussaye,  Cnarles-Fran- 

^ois  Lequel • 

Lamotte,  Louise-Madeleine 
Adélaïde  Aubreluque. . . 
Lamotte , Joseph*. ....... 

‘Lafagerdie , François  Ld- 

pradetie • 

•Laroque,  François-Martin 

Laserre • 


Lavaur,  Alexis...» 

Lelièvre , Jean-Noël. ..... 

Lidonne , P.  de  Be'aüvineux 
Leriguet  T*roisienne , Franç. 

Lorus  , Louis • 

Loüaivel,  René-François.- 

M. 


Mejanes  , Pierre. . . . . , . 

Mirondot,  Cl.-Fr.-Victor 
Mourfort,  Louis-Bertrand. 
Maind^ville  , Mener avMi» . 


Grades. 

Résidence. 

Sommes. 

^ Capitaine. 

Morgange. 

12»^' 

Brigadier. 

Moulins. 

ÎSÛ 

Garde. 

Versailles. 

ÎOQ 

Garde. 

Dieppe. 

500  ' 

Soüs-lieutcnant. 

Pans. 

ÎOO 

Garde. 

Poiisangère.’ 

* lyo. 

Sbus-lieutenant. 

Argentai. 

ÏOP 

Brigadier.  • 

Sarl^t.  - 

• • 200 

Lieut. -général. 

P-ans. 

500  : 

Sous  lieutenant. 

Tretenour. 

ICO 

Brigadier. 

. Gisbrs, 

• • aoo 

. Paris.  . 

• Jl.O0  ’ 

Garde. 

Laplvirne* 

100 

Brigadier. 

Chalex. 

Garde. 

Bordeaux- 

l'OO 

'Garde. 

Garde. 

an  cliâ'rcau  de 
la  Roque 
S.  Mcdard  de 

ïoo 

Presque. 

S.  Germain  - 

150 

Garde. 

-en  Laye. 

IOO 

Garde. 

Brigadier. 

ï 2.0 

Ruffèe. 

150 

Garde. 

Auriilac. 

120 

Garde. 

Donnemarie. 

200 

Garde. 

Dusereîys. 

200 

Garde. 

Vezoul. 

150 

. Garde. 

1 Alemont. 

i«ro 

, Garde.' 

i Paris. 

150 

Sç,  . . 

Obstrva^iont, 


Veuve  deFumeîj 
aide- major. 
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Noms 

de  baptême  et  de  famille. 


Moustier  , Remont 

Moustier,  Cl.-Ch.-Felix. . 
Monigay,  P.-Marie  Ciioin, 
Montozon,  j. Thibault, lie. 

P. 

Parades  , Mathurîn 

Parocel,  Joseph 

Pradcau  , Augastia 

R. 

Raincourt,  Antoine.. 

-Rocheblave 

Roquenaud 

Rouchex. 

Rouille 

S. 

Suc,  Augustin 

S.  Aulaire , Cosmc  Beaupoil 
Salaignac,  Eliz.  Pasquet.. 

Sampigny^  Alexandre 

Soubiac 

Segure , Jean. 

Senau’t,  Jean-Martin 

Stoffels,  Françoise-Louise. 
S.  Gciute  , Jeaa-Antome . . 

V. 

\auvret,  Joseph 

Vaulabelle,  J.-B.  Tenaille 
% ill^tines,  Eticmic-Philippe. 


Grades. 


Résidence. 


Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 


Paris. 

Gap. 

I.euslestang. 

Troyes. 


Sommes. 


150 

300 

200 


Oiferv  tuions. 


Mal.  des  logis. 
Sous  aide-major. 
Garde. 


Troyes. 

Barbantane. 

Arc. 


zeo 

120 

100 


Garde, 

Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 


Balai  7C. 

Paris. 

Lavaux. 

Paris. 

Paris. 


300 
If  O. 
150 
200 
IZO 


Garde. 

Mal. -de-camp. 
Garde. 

Porte-étendard. 

Brigadier. 

Brigadier. 

Garde. 

Veuve. 

Garde. 


Strasbourg. 
Vendières. 
Pontoise. 
Chaumont  en 
Bassigny. 
BomIob. 
Pau. 

Boveccourt. 

Paris. 

Galampony. 


300 
300 
240 , 

120 

200  J 

300 

150 

200 

100 


Garde. 

Garde. 

Lieutenant, 


Neris  - les  - 
Bains,  ' 
Paris. 

Delachâtre. 


•150-  • • • 
150 


Total 


*,050'’ 


Piects  jnstificath'dS  dit  Rapport  Valazé. 
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LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Di 
pense  , du  9 octobre  179®  <224  it»  mewe  meii. 


recette. 

Recetro  précédente  , suivqnt  le  bordereau  du  9 octobre  .... 

Bonification  d’intérêts  sur  les  assignats  depuis  le  9^  octobre 
jusqu’au  i5  du  même  mpis,  dernier  jour  des  interets.  . . • 

Total  de  Iq  recette  .... 
D É.  P E N S E. 

Dépense  précédente  . suivant  le  bordereau  ^ ^ ^ 

<fu  9 octobre • • • “ 

Idem  , du  9 octobre  au  16  dudit  mois.  . . 002,790  2 1 

3,25o,o56  12  3 

Autre  dépense  précédente 5o  1,995  o o 

Total  de  la  dépense  . . . 3,755,o5i  12  3 

Vaï,ewrs  en  gais 3 e. 

Rescriptions  payables  d ^ 

en  oct.  et  nov.  1790.  2,449>°oo  ® ® 

Efiets  du  domaine  de 

Versailles.  .....  5 1,000'  o o 

Avaiico  faite  à M.  Du- 
four, par  ordre  du  roi.  9,000  o » 

Total  des  effets  . . 2,509,000  o o 

Assignats.  ......  2,070,800  o o 

Espèces ^ 

Int.  sur  les  2,070,800  1. 
d’as?ignats  iusqu’au 
i5  octobre  dernier , 

^our  des  intérêts  « . 3 1,062  o o 

4,625,443  18  8 

8,380,595  10  11 


tt  d ^ 

8,379,341  0 5 

i,i54  10  6 


8,380,495  10 


Total  des  valeurs  en  caisse  . . . . 
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LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  dt  Receüe  et  Dé-- 
pense  , du  i6  octobre  1790  au  s3  du  dit  mois. 


RECETTE. 

Recette  précédente,  sinvtuit^ le  bordereau  du  16  octobre.  . . 
Reçu  du  roi  le  21  octobre,  en  assignats  et  intérêts.  . . . . . 
Reçu  pour  intérêts  de  22^,000  liv,  de  rescriptions , prises  sons 
escompte  le  ao  octobre 


Total' de  la  lecette. 

DÉPENSE. 

Dépense  précédente , suivant  le  bordereau  ^ ^ 

du  i6  octobre  3,a5o,o56  3 

Idem,  du  16  octobre  au  a3  dudit  mois.  . . a58,_0o  5 3 


3,5oo,/)o6  17  6 

Autre  dépense  précédente.  . ; 504,995  o o 

Compté  au  roi,  le  21  octobre.  25o,oco  'O  o 


Total  de  l'a  dépense.  . .....  17  6 

Valeursencaisse. 

Péescriptions  en  octobre 

<0  novemlue  ....  2,^^^ooo  o o 

A déduire  celles  reçues 

le  20  octobre  ....  194,000  o © 


2,255,000  o 9 

Autres  rcscrîpl.  paya- 
bles en  janv.  , fév.  , 
prises  sous  escompte  223,000  o ® 


2,478,000  o d 
5 1.000 


Total  des  rescriptions. 

Effets  du  domaine  de 

Versailles 

Avance  faite  à M.  Du- 
four, ])ar  ordre  durci 
Assignats  et  coupons 

d’assignats 1,83s, 121  10 

Espèces  t î 


,uuu  O O 

9,000  O © 

ls,121 
1 î .080  3 


4,33 1,301  1$  9 1,201  i3  9 

8,644,703  10  3 


n 

8,38o;4()5 
2!')b,  i'8o 


J ^ 

10  11 
10  P 


4,027  9 4 


8,644,703  10 


loa 


ClX.  ( D.  n®.  5.  ) Rapport  Valazé ^ 

LÎS'TE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dè^ 
pense  du  2^  octobre  1790  au  3o  dudit  mois. 


RECETTE. 


Recette  piécédente , suivant  îe  boicîereau  du  aS  octobre.  . . . 

Reçu  pour  intérêts  de  677,600^  de  rescriptions  prises  sous 
escompte,  les  s5,  26 , 27  et  28  octobre 

Total  de  la  Recette 


8,644?7o3tf  loJoBi 

7,419  6 3 


0,652,122  16  6 


DEPENSE. 


Dépense  précédente , suivant  le  bordereâu 

du  20  octobre 3,5o8,5o6^ 


Idem,  du  23  au  3o  octobre.  ..... 

754,995» 


Autres  dépenses  précé- 
dentes  . 


260,361  2 y 

O 3 


Payé  pour  le  compte  du 
roi,  le 


3,768,868 

• 755,344 


O O 


27  octobre.  . . . 349 

Total  de  la  dépense.  . , . 

VA.Z.*trHS  EK  CAISS*. 


4,524,212  ü 


Rescriptions  en  octobre  , no- 
vembre, janvier  et  février.  2,478,000»  / ÎK 

A déduire  celles  reçues  le 

3o  octobre.  .......  780,000  o ® 


,698,000 


Autres  rescriptions  payables 
en  décembre,  janvier,  fé- 
vrier et  mars  , prises  sous 
escompte 577,600 


Total  des  rescriptions.  . . 2,275,600  o 


Effets  de  ‘M.  Faucon,  pour 
lies.  . 


le  domaine  de  Versail 
Avance  faite  à M.  Dufour , 

p«r  ordre  du  roi 

Assignats  et  coupons  d’assi- 
gnats.   

Espèce^.  . * i3,483 


5i,ooo 

9,000 


10  & 

6 3 


4,127,910  lé  3 


4,127,910  1 0 


8,652.122 
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LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  U Dé- 
pense du  3o  octobre  au  6 novembre  1790. 


Recette, 

R-ecetre  précédente  . suivfmr  le  bordereaji  da  3o  octobre-  . . . 
Reçu  du  trésor  public , Je  3*  octobre,  pour  les  comptans  de 
novembre  à imputer  sur  ledit  mois.' 

. Total  de  recette 


n / ^ 

8,65a,  122  16  6 

a33,6oo  O o 
8,885,72a  16  6 


D É P B îr  s E. 


Dép  ense  précédente,  suivant  le  bordereau  ^ / ^1 

du  3o  octobre.  . 3,768,868  o 3 

Idem  , du  3o  octobre  au  6 novembre.  . . . 547,673  12  9 


4.,3i6f54,i  i3  o 

Autres  dépenses  précédentes 755,344  o o 


Total  de  la  dépense 5,071,885  i3  o 

Vabbuks  en  caisse,, 


Rescriptions  en  nov. 
déc.  jauv.  tév.  et 

mars.  . 

Ellets  de  M.  Faucon  , 
pour  le  domaine  de 

Versailles 

Avances  faites  à M. 
Dufour  , par  ordre 

du  roi 

Assignats  ^ coupons 

xl’assignats 

Espèces.  ...... 


J % 

2,275,500  0 o 


5], 000  o o 


9,000  0 o 

1,'j  14,383  10  o 
3)3,953  i3  6 


3,Si3,837  3 6 


3,8i3,837  3 6 ‘ 


i05â 


CXI.  ( D.  K-®.  5.)  Rapport  Valazé page  20,. 

LiSTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé-, 
pense  , du  i3  au  20  notembre  1790. 


. R E G jE  T T E. 

Recette  précédente  , suivant  îe  bordereau  du  i3  novembre.  . 
Reçu  les  i6, 17,  i8j  19  et  aonovembre,  pouy  intérêts  de  472,800 
de  lettres  des  colonies  sur  le  trésor  royal,  et  rescriptions 
prises  sows  escompte  , ci 


DEPENSE. 

Dépense  précédente,  suivant  le  bordereau  J"  ^ 

du  i3  novembre.  14  é 

Autre  dépense  du  i3  au  çîo  novembre.  . . 223,271  10  8 


4,705,123  5 2 

Remis  au  roi,  le  14  12,000  o o 

Autre  dépense  précédente 755,344  o o 


Total  de  la  dépense 5,473,467  5 2 

Valeurs  en  caisse. 

Rescriptions  en  nov. 

iléc.  janv.  l'évr.  et  J"  â»  • " 

mars 2,275,600  o e 

Antres  rescriptions  en 
l'év,  et  mars  , prises 
sons  escompte  , à 
jalson  de  cinq  poitr 
< élit,  l’an , • 


Total  des  rcscript.  . 

l,erircs  des  colonies 
sur  le  trésor  royal, 
an  3o  Juin  , prisés 
sous  escoinple  , ù 
raison  de  6 p.  c.  l’a». 


224,000  0 c 
2,497.500  o o 


248,800 


Effets  de  M.  Faiicon , 
pour  le  <lomaine  de 

Versailles 

Avances  faites  à M. 
Dufour  , par  ordre 
du  roi.  . . . . 

Assignats  et  coupons 

d’assignats 

Espèces.  


î, 748,300  0 » 
5i,ooo  o 1,0 


9,000  o 

2,431,600  o 
34,3 10  9 


_ 5,274,210  9 4 

Total  des  valeurs  en  caisse 5,274,210  9 


10,747,677-  14  6 


tt  J-  ^ 

10,735,456  3 2 

12  221  II  4 


"10,747,677  14  6 


io3 

CXII.  N®.  5.  ) Rapport  Valazé  , . page  20. 

liste  civile.  — BORDEREAU  de  Recette  et  De- 

pense  , du  20  au  27 

recette. 


novembre  1790. 


Recette  précédente , suivant  le  bordereau  du  20  no » 
Reçu  les^^a,  a5 , 26  et  27  nov. , pour  urterets  de 

rescriptions,  assignations  sur  les  domaiii  , , 

Garat,  caissier  du  trésor  royal , pns  sous  escompte , 

^ Total  de  la  recette.  . • • 

Dépense. 

Dépense  précédente,  suivant  le  bordereau  ^ 3 

du  20  novembre  aSî’oSa  5 10 

Idem,  du  20  au  27  novembre 201, ..o  — _ 


Autres  dépenses  précédentes.  . . 

Total  de  la  dépense 


4,967/^5  11 

767,044  • O 


Valeurs  en  caisse, 

Rescriptions  en  novem- 
bre , décembre , jan- 
vier, février  et  mars. 

n S ^ 
2,499)5oo  0 0 

Sur  quoi  déduire  celles 
reçues  le  22  nov 

1,262,000  0 0 

1,207,500 


O O 


Autres  rescriptions  en 
lévrier,  avril  et  mai , 


prises  sous  escompte, 
a raison  de  5 p.  c l’an  164,000  o Q 


Total  des  rescriptions. 

Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal . . . 

Assignations  sur  les  do- 
inaincs  , en  ianv.  et 
fév.,  avec  la  garantie 
de.s  oédcints,  pour  leur 
échéance , prises  sous 
escompte  de  5\  p.  c. 

Billets  de  Garat , en  fév. 
pris  sous  l’escompte 
de5p.  c. 


i,4oi,5oo 

248,800 


O O 


O O 


817,000 

44,348 


O O 


Effets  de  M.  Faucon , 
pour  le  domaine  de 

Versailles. 

Avances  faites  à M.  Du- 
four, par  ordre  du  roi 
Assignats  et  coupons. 
Espèces 


2,511,648  O 


5i,ooo  O 

9,000  O 
2,428,006  10 
36, 169  18 


Total  des  valeurs  en  çaisse. 


5,724,749 


5,o35,8i3  8 7 


10,760,562  19  7 


tt  / 3 
10,747,677  14  6 

12,885  5 1 


10,760,562  K)  7 


G 4 


V 


i04 

CXIII.  (D.  no,  5.)  Rapport  Valazé  ^ page  ^o. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 
pense, du  27  novembre  au  /^décembre  1790. 


recette. 

Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  27  no'v^enibre  . . 
Reçu  du  trésor  pul)lic , le  3o  nov. , sur  les  comptants  de  déc. 
a imputer  sur  ledit  mois  . . . . r . . . . 

Total  de  la  recette  .... 


DÉPENSE. 


Dépense  précédente , suivant  le  bordereau  tf  J B, 

du  27  novembre.  4,9,57,405  11;  o 

Autre  dépensé  du  27  nov.  au  4 décembre. . 45i,2o5  1 1 1 


-n  . , T , 5,408,610  12  11 

Raye  par  ordre  du  roi  , le  3 décembre.  . . 5, 000  o o 

Autres  dépenses  précédentes  757,3^4  o o 


Total  de  là  dépense 6,i8o,y5-j.  12  11 


V A T.  E ir  R 3 EN-  CAISSE, 

Rescrîptions  en  nov.  et 

. 

mois  s ni  vans  , jus- 
qu’en mai 

i,4oi,5oo  0 0 

Sar  quoi  déduire  celles 

reçues  le  3o  nov.  . . 

21 3,000  0 0 

Rescnpt.  restantes  à..  j^iifôpoo  o o 

Dettre.s  des  colonies 

sur  le  trésor  royal. . 2i8/3oo  o o 

vAssignaiionssuriês  do- 

îuainesenjanv.et  fcv.  817,000  o o • 

Billets  de  Garat  en  lév.  44,3  (.8  o o 


BiUcts  de  M. 

Taucon  pour 
le  flomaijie  de 
Versailles..  5i,ooc 
Sur  quoi  reçu 
je  billet  de  Li 
gny,  le3ono\’ 

Avances  faites  à M.  Du- 


" ( 

V 5,000/ 


2,298,648  o 


46,000 


four,  par  ordre  du  roi . 
Assignats  et  coupons 

d’intérêts 

Espèces  . 


9,000  o o 
2, 388, .6,79  10  o 

!)t..ooo  16  8 


n S ^ 

10,760,562  19  7 
2i3,6oo  o o 
10,974,162  19  7 


4,798,208  6 8 


10,97.4,162  19  7 


;05 


CXIV.  (D.-no-.  5.)  Rapport  de  Valazé , page  23. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dê^ 
pense',  du  il  au  i8  décembre  lygo. 

RECETTE. 


Recette  precéclentp , suivfin!  le  bordereau  dit-ii  décembre..  . 
Reçu  du  trésor  public  , le  i 1 de  ce  mois,  sur  les  comptants  de 
décembre,  et  pour  solde  des  2,o8j,333  1.  6 s.  8 d.  , montant 

dudit  mois  .... 


Total  de  la  recette 

D É P E ISr  S E. 

Dépense  précédente  , suivant  le  bordereau  J B\ 

du  11  décembre 5,6x3,732  6 6 

Autre  dépense  du  1 X au  lo  dudit  mois  . . . 350,49^  i6  5 

Autres  dépenses  précédentes 780,844  o 

Remis  au  roi,  le  i3  de  ce  mois. 


5o,ooo  O O 


V A L E r 

Rescrîptions  en  déc.  , 
janv.  , fév. , mars  , 

avril  et  mai 

Assignations  sur  les 
domaines,  en  ianv. 

et  fév 

Lettres  des  colonies 
sur  le  trésor. royal. . 
EilletsdeGarat,  en  fév. 


E frets  donnés  par  M. 
Faucon,  pour  le  do- 
maine de  Versailles. 
Assignats  et  coupons. 
Espèces 

Total  des  valeurs  en 
caisse ^ 

Avances  faitespar  ordre 
du  roi 

A M.  Dufour 

A M.  Faucon 


dépense  . . 

. . 6,794,509 

r n s EN"  CAISSE. 

tt 

S 

1,278,500 

0 

0 

C817CCO 

0 

0 

2f8^8oo 

0 

0 

4 tv'>48 

0 

0 

2;3ou,64<3 

0 

a 

/i.'.C'OO 

0 

0 

3,;8>,85i 

10 

0 

7-vi;5 

i3 

4 

5,992,996 

1 

3 

4 

e.coo 

0 

0 

48,o.p 

0 

0 

6,o5o,o53  3 4 


tt  J m 
10,974,887  19  7 

1,869,733  6 S 


12, 8445621  6 3 


12,8445601  6 3 


io6 

CXV.  (D.  no.  5.  ) Rapport  Valazé\  pa§e  %ù, 

LISTE  CIVILE.  — ÉOTiDEUEAU  de  RèteUe  et  i>e- 
pease  , du  au  <2 S Décembre  1790. 


7,032,341  18 


s EK  CAISSE. 

^ S ^ 

1,278,500  O O 

5i,5oo  O O 
1,227,000  O Q 


RECETTE. 

Recette  Iprécéflente , suiumt  le  bordereau  du  18  décembre 
Reçu  le  2.2  déc. , pour  iiiréièts  de  1,000, ooô  1.  de  rescwptions 
en  jan^ner , sur  Conmaud , trésorier  des  vivres,  eu  mars  4 
prises  sous  l’escompte  de  5 p.  c.  l’an,  ci 

Total  de  la  recette  . . , . . . ... 
DÉPENSE. 

Dépense  précédente  , suivant  le  bordereau  b J ^ 

du  18  aécembre.  . 5,964,225  211 

Antre  dispense  du  1801127  de  ce  mois».  287,772  i5  a 
Autres  dépenses  précédentes 83o,344  o o 

Total  de  dépense  . 

V A L E ü ] 

Rescnptîons  échéantes 
depuis  déc.  jusques 

en  in  a i 

Sur  quoi  déduire  celles 
reçues  le  22  déc. . . . 

Autres  rcscripiioiis  en 
janvier,  prises  sous 
escompte  le  22  déc. . 

Total  d(  ‘S  rescriptions. 

Assigna  fions  sur  les  cfo- 
mainiîs  , en  janvier 

et  février 

Eettn-s  des  colonies 
sur  ïe  trésor  royal. . 

Billet  de  Garat,  en  fév. 
iLeftre.s  sur  le  trésorier 
des  vivres,  1er.  mars, 

Î prise  s sous  escompte 
e 3.2  décembre  . . . 

Effets  donnés  par  M. 

F;nj(  on  pour  le  do- 
maine de  Versailleç. 

Berais  au  roi  . . . . 

Assignats  et  coupons 
' d’assignats  . . . . • 

Espèces 

%^aleurs  en  caisse. 

Avances  faites  par  ordre 
du  roi , à M Dafoar. , 

A Faucon.  .... 


980 


000  O 6 


2,157,000  O © 


817,000  O © 


248,800 

44,348 


70,000  O 


46,000 

38,56o 

2,26.5,670 

72,218 


5,769,596  192 


O O 
O O 


X^tal  dos-valenirs  et  nyarvees. 


5d>i  6,652  19 


12,848,994  17  O 


12,844,621  6 3 


4^373  11,0 
2,848,994  1 7 3 


^ \0J 

CXVI.  ( D.  no.  5.  ) Rapport  Vnlazé , page  lO. 
LISTE  CIVILE,  — - BORDEREAU  de  Recette  et 
pense , du  i6  au  22  janvier  1791. 


Dé- 


RECETTE. 

Recette  précédeïite,  suivant  le  bordereau  du  j5  de  ce  «lots 
Æcu  le  Liamier,  du  trésor  royal , pour  les  comptans  et  solde 
du  mois,  à 2,o83,P>?)3  tt  6J  8^.  • • • * * * * *,  V>!  ' 

Reçu  les  i4  et  i5  janvier,  pour  interet  de  dei^  billets  de  1 1 
vost , çur  dépôt , l’un  de  400,00°  , l’autre  de  000,000  Iiv. . . 
Total  de  la  recette 


DÉPENSE. 

Dépense  précédente  suivant  le  bordereau 

du  i5  janvier 

Autre  dépense , du  i5  au  22  janv. , sur  1790 

sur  1791 

Autres  dépenses  précédentes 

Le  16  janvier  , remis  au  roi  . . . • • • • 
Le  20  dudit,  autre  somme  remise  à S.  M. . 

Total  de  la  dépense 

Valeurs  en  caisse. 

Rescriptions  en  janvier , 
fév. , mars , avril  et  mai 
Sur  quoireçu  celles  échues 
les  20  et  22  de  ce  mois . 


9,340,661 


tt 

1,620,000 


S d, 


Assignntionsetbillets  des 
domaines  , de  janvier 
i^isqu’à  juin 

Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal  . . 

Billets  de  Garat,  en  fév,. 

Lettressur  le  trésorier  des 
vivre  s ( M . C o r nu  and  ) , 
au  premier  mars.  . . . 

Billets  Prévost,  sur  dépôt 
d’eff.  royaux , loraars. 

Deux  autres  dudit , ])iis 
sous  escomple  de  9 et 
8 p.  c. , 4 10  mars. . 

Rlfets  donnés  par  M. 
Faucon 

Assignats  et  coupons.  . . 

Espèces 

Valeurs  en  caisse  . . 

Avances  faites  par  ordre 
du  roi  , à M.  Dufour, 
sur  Tord,  du  .6001.1790. 

^ M.  le  grand  aumônier, 
«nr  celle  du  16  janv. 1791 


888,000 

0 0 

732,000 

0 0 

1,3.54,927 

0 

0 

248,800 

44,348 

0 0 
0 0 

70,000 

0 0 

200,000 

0 0 

700,000 

0 0 

89,100 
. 2,o3i,i5o 
110,986 

0 G 
0 0 

1 1 .6 

6,68i,3ii  11 

9,000 

20,000 


Total  des  ynleiirs  et  avances 


tt  J-  ^ 
7,217,433  5 7 

557,476  8 5 

28,307  17  6 
i,o36,344  O O 
5oo,ooo  O O 
1,000  O O 


5,6io,3ii  11.  6 


1 4,950,873  2 11 


tt  / ^ 

i3, 106,139  16  3 


1 ,835, 733  6 
9,000  9 


8 


14,950,87?)  2 


loS 

ex VII 4 (D.  no^  5.)  Kapport  V alazé ^ page 

LISTE  CIV  H.H.  ~ bordereau  de  Recette  et  De- 

pense  , du  22  au  29  janvier  1791. 

RECETTE. 

Recette  pi ecéaente , suivant  le  bordereau  du  22  de  ce  mois. 

DÉPENSE. 

Dépense  pi-écédeme,  suivant  le  bordereau  tt  S ' 

Amrp.^^1  ' J •••*•' 7,803^217^  n 6 


sur  1790 

sur  

Autre.s  dépenses  jirécédenres.  . . . 
Ee  26  jaimer , payé  par  ordre  du  roi.  ! 
lue  27  D».  J remis  au  roi 

Total  de  la  dépense  . . . 


Valeurs 
Rescrîptîans  en  janv. , 
lév. , mars,  avril  et 

mai 

Assignats  et  billets  des 
domaines , jusqu’en 
juin  . . . 

Lettres  des 
colonies  sur 
le  trésor  r.  2(8,800^ 

Sur  quoi  re- 
çu celle  au 
29  janvier.  2,000 
Billets  de  Garat , en 

janvier 

Lettres  sur  le  trésoner 
• des  vivres,  (M.  Cor- 
nuaud)  1er.  mars.. 

3 Billets  Prévost , sur 
dépôt  d’elïets  royaux. 

4r  et  i5  mars. . . 
Effets  donnés  par  JVl 

Faucon 

Assignats  et  coupons. 
Especes 

Valeurs  en  caisse. 
Avances  faites  par  or- 
dre du  roi , à M.  Du- 
four,sur  l’ordonnance 
du  roi , 5 oct.  1790, . 

A M.  le  gr.ind  aumô- 
nier , sur  celle  du  lô 
janvier  1791 


nir  CAisSB. 


S ^ 


O G 


44,3 


70,000  O O 


900,000  O O 


89,100 

1,027,500 

109,113 


4,573,788  9 8 


9,00® 


20,000  O O 


Total  des  valeurs  et  avances 


459,792  i3  7 
43,780  8 a 

1,537,344  O O 

5,000  O O 
5oo,ooo  O O 


10,348,084  i3  3 


ff  f a 

4,950,873  2 1 1 


4,502,788  9 8 


14,950,873 


1 


10^ 

) Rapport  Vaîazé  , page  20, 

BORDEREAU  de  Recette 

j)ense  , du  2^  janvier  au  5 février  1791.  ' 

RECETTE. 


CXVIIL  ( D.  5 

LISTË  CIVILE.  — 


D 


Recette  précédente , suivant  le  Ijordereau  du  39  janvier  dernier. 
Reçu  le  ler.  fév. , du  trésor  royal , sur  les  comptans  de  ce  mois. 


tt  J ^ 
S^3o5,74o  i3  3 


Total  de  la  recette 
DÉPENSE. 

Dépense  précédente,  suivant  le  bordereau 

ULi  29  janv.  

Autres  dépenses  du  29  janvier  au  5 février, 

siir  333,668  4 10 

245,374  14  O 

Autres  dépenses  précédentes.  . . , . . . 2,042,344  o o 

Le  4 février  , remis  au  roi 4,000  o o 

Total  de  la  dépense 10,931,  i2îJ  2 T 

^ VALEUaSEBrCAïSSB. 

Rescnptîons 


ît 

14,950,873 

219,600 

15,170,473 


en  janv., fév., 
mars , av.  et 
mai.  . . . 732,000' 
Sur  quoi  reçu 
celles  au  3i 
janvier  . • 227,000^ 
Asslgn.  sur 
les  dom.  , 
jusqu’ enjuin,35  ^,927^ 
Sur  quoi  re- 
çu celles  au 
81  janvier..  804,627^ 
Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal.  . . . 
Billets  de  Garat,  en  fév. 
Lettres  sur  le  trésorier 
des  \ ivres  (M.  Cor- 
nuaud,  ) 1er.  mars. . 
3 billetsde Prévost,  sur 
dé  |)ù  t d’efl’e  ts  ro  yaux 
aux  4 , 10  et  i5  marg. 
El  Tel  s donnés 


5o5,oo® 


55o,3oo  9 


246,800 

44.348 


70,000  o 


900,000  o • 


78,100 


Assignats  et  coupons. . 
Lspkes 

1,677,300 

0 

9 

i3o,497 

0 

13 

\ aleurs  en  caisse. 
Avam;t;s  lailc^  parordre 

4,202,345 

0 

lO' 

«lu  roi , à M.  Dufour. 
A :M.  le  grand  aumônier 

9,000 

0 

a 

20,003 

0 

0 

A l'd.Marcbais  .... 

6,000 

0 

0 

A iU.  de  IVleuclc-xôIaHpas 

2,000 

0 

q 

iotal  du  val,9.tL‘i  9t  airaii'jes.. 

- 

. 4,®-^94^4-^  0 

170,473  2 11 


CXîX.  (D.  Ho*  5.)  Rapport  Vaiaze  , page  VLh, 


LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Receîle  et  Dé- 
pen.^e , du  5 au  ii2  fevriep  1791. 


R E C E.  T T E. 

Recette  précédente  , suivant  lè  bordereau  du  5 février 
DÉPENSE. 


1+  J 2fi 
1.5,170,473  2 1 


Dépense  précériente , suivant  le  bordereau  . . . ^ . J" 

du  5 février 8,884,784  2 1 

Autres  dépenses  , du  5 au  12  de  ce  inois^ 

sur  1790 362,677  i9  8 

sur  1791  . ^ ^ ^7 

Autres  dépenses  précédentes , 2,c)_|.6,3|.4  o o 


1 1 1 


CXX.  (i).  no*  5 ) Rapport  Valaz^  ^ page  ao. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  De 
pense,  du  12  au  19  février  1791. 


RECETTE. 

Pi ecette  précédente , suivant  le  bordereau  du  12  février^ 

Reçu  au  trésor  l'oyajl , le  16  féyrier  y pour  solde  des  2,00  • 

6 J 8âi,  du  même  mois 

Total  de  la  recette • 

DÉPENSE. 


tt  J*  ^ 
15,170,473  B 11 

1,8^.3,753  6 B 
17,03  4,206  9 7 


Dépense  précédente , suivant^e  bordereau 

diu  12  février f ' 

Autres  dépenses , du  12  au  19  de  ce  mois  , 

sur  1790  . . . 

sur  1791 

Autres  dépenses  précédentes 

Remis  au  roi , le  18  février 

Total  de  la  dépense  .... 


» S ^ 
9,292,069  19  3 

220,736  3 1 ' 

47,811  17  6 

2,046,344  O 0 

4,000  O O 
11,613,961  19  IQ 


Valevhs  ew  caisse. 

Rescriptionsen  février, 

Tt 

S 

Di 

mars , avril  et  mai. . 
Sur  quoi  reçu  celles  au 

5o5,ooo 

0 

6. 

16  février 

60,000 

0 

0 

Assignations  et  billets 
des  domaines  , jus» 

44.5,000 

0 

a 

qu’en  juin 

Lettres  des  colonies  sur 

55o,3oo 

9 

0 

trésor  royal.  . . . 

246,800 

0 

9 

Billets  de  Garat,  en  fév. 
Lettres  sur  le  trésorier 
des  vivres,  (M.  Cor- 

44,548 

0 

0 

miaud  ) 1 mars  . . . 
3 billets  de  Prévost  sur 
dépôt  d’eff.  royaux, 

70,000 

0 

e 

aux  4,  îo  et  i5  mars. 
Effets  dcmnés  par  M. 

900,000 

Q 

0 

Faucon 

78,100 

0 

0 

Assignats  et  coupons. 

2,917,600 

0 

0 

Espèces  ....... 

129,^6 

JL 

JL 

Valeurs  en  caisse. 
Avances  faites  paroi’drc 

5,382,044 

9 

9 

du  roi , il  M.  Dufour. 

9,000 

0 

9 

AM.  le  grand  auraôrfier 

20,000 

6,000 

0 

0 

A M.  Marchais 

0 

9 

AM.  deMeude-Maup.as 
A Mad.  Garnier,  nour- 
rice de  feue  Mad.  So- 

2,000 

0 

9 

phie  , fille  du  roi.. . . 

1,200 

0 

0 

Total  des  ralours  et  arauces  , . . 5,.420,a44  9 9 

17,034,206”^  7 


lis 


CXXL  (D.  n®.  5.)  Rapport  Valazëy  p<rge  2Ô. 
LISTE  CIM11.Y.. —BORDEREAU  de  F e. elle  et  Dépense 
du  1 9 au  2 6 Jévrier  i ygi . 

RECETTE. 


DEPENSE. 


Dép  ense  précédente  , suivant  le  bordereau 

du  février 

Autres  dépenses  du  19  au  26  de  ce  mois 


sur  1790. 


sur  1791  

Avances  faites  parordre  duroi,  àM.  Dufour 
,AM.  le  grand  aumônier..  . ... 

^ A M.  Marcliais,  huissier  cte  la  chambre  . 

AM.  de Meude-Maupas 

A madame  Garnier  , nourrice  de  feue  ma 

clame  Sophie,  fille  du  roi 

A M.  Faucon  , compte  ])our  le  paiement  de 
pensions  sur  le  domaine  de  Versailles 
Autres  avances , pour  frais  de  bureau. 

Appointcmens  de  commis 

Foum'tuxes  de  bureaux 
Mémoire  déboursés  pour  les  comptans  de 
la  famille  royale , en  1791.  ..... 

Dépenses  particulières  précédentes 
Total  des  dépenses  et 
Valeurs  e 


avances. 

CAISSE. 

tt 

4i5,oco 


Rescriplion.s  en  février, 
mars,  avril  et  mai  . . . 

Sur  quoi  reçu  celles  au  20  ^ 

février.  ....  54, ceo  ^ 198,000  o 

Etcellesauaado.  14.4,0003 

Reste.  . . ...  2 47,000  o 

Assign.  et  billets  des  do- 
maines , jusqu’en  juin.  55o,3oo  o 

Lettres  des  colonies , sur 

le  trésor  royal 246,800  o 

Bill.de  Garat,  en  fév.  . . 44?  ° 

Lcttiessurle  trésorier  des 
vivi-es  ( M.  Cornuaud), 

premier  mars 70,000  o 

3 billets  de  Prévost , sur 
dépôt  d’effets  royaux  , 
aux  4,  10  et  i5  mars  . . 900,000  o 

Effets  donnés 
parM.  Faucon  78,10011 
Sur  quoi  reçu  " 

bîll.  Dumou- 
lin, au  21  fév.  ooo 

Reste.  . . .T  . . 77,800  o’ 

Assignats  et  coupons  . . 2,671,940  ° 

Espèces i.)2,48i  9 


J 


du'  19  févrie: 

r.  . 

t iT 

’ J 

. 9,560,617 

49 

10 

330,226 

/) 

7 

7y‘,8.;2 

0 

10. 

9,000 

0 

0 

20,0P0 

6 

0 

6,<k:o 

0 

ü , 

2,000 

. 0 

0 

1,200 

0 

0 

3o,oco 

0 

0 

375 

0 

0 

20 

4 

0 

888 

0 

0 ■ 

2,o5o,344 

0 

0 

12,093,537 

0 

0 

37,034,206^  9^  7^1 


Total  des  valeurs  eu  caisse 4’94°>669  9 4 


17,084,206  9 7 


CXXII. 


CXXII.  ( D.  n®.  5.  ) Rapport  Valazê , page  20. 
SERVICE  PAR  JJVTERlM. 
LISTE  CIVILE.- DÉPENSE  d.  Juin  au  ^ juillet 


T .4.  I L. 


Gardes-du-corps.  . 
Cent-Suisses.  . . . 
Gardes  - Françaises. 
Gardes-Suisse’>.  , . 
Prévôté  de  l’iiôte'. 

Gages 

Chanibie  aux  deniers 
Menus-Plaisirs.  . . 
Garde-meuble.  » . 

Ecurie 

Vénerie 

Bàtimens 

Maison  de  la  reine. 
Dépensés  imprévues. 
Appar remens  et  frais  de 
bureaux.  . . . 


Six  derniers  mois 
1790. 


ott  c/ 
000 
666  i 3 

O O 


292  lô 

HA  H 18 

1 9 260  ^ 

6,062  10 


8,000  O O 


24,369  9 5 


Avances  au  sieur  Piccîny.  , 
Au  sieur  Torre^any,  vété 


vétéran  de 


âique. 


Sur  quoi  il  faut  déduire  4,5oo  liv.  rem- 
bemrsées  par  le  sieur  Düfour 


Reste.  ........... 

Avances  précédentes. 


Année 


1791, 


26,237fî  6J  59, 
-7,296  O O 
375  O O 
75,323  12  6 


28,452 

i3 

0 

la.J/,57 

19 

10 

6,0  2 

10 

0 ■ 

14, 8, 'U 

0 

0 

'20,887" 

0 

0 

2,.5oo 

0 

0 

44,798 

10 

0 

23,164 
' 4,7^8 

0 

0 

0 

0^ 

17,910 

4 

j 396,34 

3 

9 

0 

0 

0 

0 

- 1 ,006 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 4,5oo 

0 

0 

2,200 

0 

0 

160,907 

3 

4 

Certifié  véritable  y à Paris,  le  9 juillet  1791. 
Signé  f Pourchasse,  arec  paraphe,  ' 


-*•  O T A n. 


20,237^  6/  5âi 
7^2  600 
1,04,  i3  4 
75,32!  12  6' 
V i3  'o 

#5697  ’ii  7 

124.923  4 4 
'■  6,0Ü2  10 
î4?8Si  o 
20,337  O 
a,5oo  O 
''44?798  10 
a 

. 4^788  < O 


17,910  4 -O 


4^0,683  i3  s 


163, ,197  3 4 


583,790  16  6 


Fiècas  juêtificathss  du  Rapport  Valdzé, 


H 


»i4 

CXXIII-  (D.  no-  5.  ) Rapport  Va!azé,pngHB- 


LISTE 


G I V I LE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  D 
pense  ^ du  lo  au  17  septembre  179^* 


recette. 

Recette  précédente,  suir.int  ic  bordereau  du  ro  septembre 
S«u  trésor  roVd,  le  tS  septembre  , •pour  solde  des 

083,333  6 J 8-^  timlit  mois  de  septembre 

Total  delà  recette 


tt  i 

29,7.5?  ,406  9 

i,866-,i33  6 


3i,6i7t33)  i5  3 


dépense. 

TCpense  précédente ,,  suivant  le  bordereau  « 

cTu  10  septcmbve.1791 ; • ^21,226,000 

Sur  quoi  déduire  les  sommes  payées  aux 
sieurs  de  Sauteire  , Sa\  aletie  et  Dumey, 
montantes  à . ‘ ■ 


J ^ 
3 1 


3 4 


Reste 20,360,333  lo  7 

Antre  dépende,  du  to  au  .7  septembre 

surr’t  ‘.  i : • ■ ■ • • • 'dt>6  8 1* 

A^vances^faites  par  ordre  du  roi , suivant  le  , 

bordereau  du  10  septembre.  . . . . ; • 170,107 

’ suivant  le  dernier  _ 5^^  ^5^ 

bordereau ; > 

Paieraens  faits  aux  sieurs  de  Santene  , Sa.' 

Valette  et  Duruey  : Savoir  , 

X,e  i5  )uUlet.i79x  , à M.  de  San-  . 

’ terre  , pour  le  service  de  iVE 
comte  d’Artois  . • • • • • • • 

Re  rç  dudit  moU,^  un  mêm^ 

Ordonn.-.nce  de  S.  M. , du  -»5  juillet de  . 


20,0®0tt 


■ih 

*0®,000  O O 


200,000 

300,000 


Le  PO  iuiUet , à M.  Sawlette  , ordounnnee 
de  S M.  du  19'du  même  mois  , poui  Je 
service  de  M.  IC) comte  d’Artois,  de.-.-. 

Le  23  août,  au  nrêmr?  , ordonnance- de • 

S.  M. , du  même  jour , pour  Do  t-t-  . . 

Le  3o  août  J à M.  Duruey  ,cordonnance  ae 
, ^,]Vï.  du  23  dumèmeinois,  pourmtéiHits  • * 1 5,666  1 3 4 

Ledit  iour . 3o  août  tkt  roi , 

' 200,000  O O 

Le  17  septembre  j payé  sur  un  bon  du  roi^ 5, 000  o___o 

Total  des  dépenses  et  avances  . . 28,336,57212  o 

V AL  E;U  R:8  :;E'ir 

Effets  donnés  par  AE 

Faucon 

•Encaisse  , assignats  et 
éspèce.s.  ...... 


t A I s s E.  ' 

b S Jh 

20,600  O O 


3,300,967  4 


Total  des  valeurs  en  cuisse. 


??,3oo.,967.  4' 


31,617,539  16 


i 


€XXiy.  ( Garton  i8.  ) Rapport  Vâïazé  20, 

Rapport  du  20  juin  1 792. 

I 

On  assure  que  les  chevaliers  du  poignard  , qui  ont  depuis 
peu  voulu  renouveler  leur  scène  , ne  sont  point  encore  divisée  j 
et  que  leur  rassemblement  se  fait  tant  à l’hôtel  de  Brionne  , 
près  le  château  des  Tuileries  , qu’à  la  forêt  de  Séiiard  : on  le» 
croit  au  nombre  de  dix-huit -mille. 

Depuis  quelques  jours  , on  prétend  , par  toute  la  ville  5 que 
le  roi  s’est  confessé  , et  a fait  ion  testament. 

On  dit  hautement  que  lès  circonstances  présentes  exigent 
que  l’on  se  défasse  de  la  race  des  Bourbons  , et  l’on  croit  qu9 
cette  expédition  faite  y le  grand  projet  seroit  de  marier  une  de- 
moiselle d’Orléans  au  prince  Clrarles  , e-t  de  proclanier  celui-ci 
roi  des  Français. 

On  annonce  que  les  fauxbourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Mar- 
cel ont  l’intention  de  conduire  le  roi  hors  du  royaume  , s* il 
leur  répond  qu’il  est  roi  de  Coblentz  y sur  la  demande  qu’ils 
doivent  lui  en  faire  : les  gens  de  bon  sens  , ceux-mêmes  qui 
desireroient  le  voir  fuir  , afin  qu’il  fut  dans  le  cas  de  l’abdica- 
tion J regardent  cette  prétendue  démarche  des  fauxbourgs  y im-v 
praticable  , ou  tout  au  moins  très-inconsidérée  pour  ne  pas 
dire  déplacée. 

Le  projet  d’assassiner  M.  le  maire  de  Paris  commence  à 
transpirer  5 si  le  bruit  s’en  confirme  , et  qu’on  en  ait  la  certitude  , 
gare  la  cour. 

On  a vu  hier  plusieurs  particuliers  dans  Paris  y placer  sur 
leur  porte  , l’arbre  de  la  liberté. 

Hier  à midi  , un  Suisse  , en  uniforme  , déclamoit  contre  la 
nation  y dans  un  des  petits  cafés  du  Carronzel  ; le  peuple  a 
voulu  lui  faire  un  mauvais  parti  ; la  gendarmerie  s’en  est  em- 
parée. y 

Le  peupltt  paroît  donner  dans  l’invitation  qui  lui  a été  faite  par 
l’affiche  signée  Talien , citoyen  de  la  place  royale  , d’aller  au  jeu 
de  Paume  , à Versailles  , pour  y célébrer  l’anniversaire  dù 
serment  qui  y fut  fait  par  les  députés  de  l’assemblée  consti- 
tuante y le  20  juin  1792. 

On  parloit  hier  y de  forcer  les  portes  des  Tuileries  ^ si  elle» 
se  trouvoient  fermées  l’ après  midi. 

H a 


lié 

Un  sîenr  Dugüerey  , l’un  des  gardes  du  roi  \ licencie*  , 
prAne  par-tout  que  lui  et  tous  les  autres  gardes , ses  camara^ 
des  5 jôuissent  de  chacun  600  liv.  de  rente  , qui  doivent  leur 
être  payées  par  la  listefcivile. 

La  demoiselle  Théroigne  n’a  hier  cessé  de  provoquer  le  peu- 
ple , pour  appuyer  le  projet  et  l’entreprise  des  fauxbourgs  , tel 
que  nous  venons  de  l’annoncer  plus  haut. 

Signé  à l’original. 

par  Minot.  , 

CXXV.  ( Liasse  C.  n°. 8.  ) Happort  Valazé  ^ p. 

Je  reconnois  avoir  reçu  de  monsieur  de  Septeuil  , premier 
valet-de-chanibre  du  roi  . la  somme  de  soixa:  e quinze  livres, 
pour  un  quartier  de  la  pension  que  sa  majesté  a daigné  m’ac- 
corder sur  sa  cassette.  A Turin,  le  vingt-cinq  mai  mil  sept  ce»t 
quatre-vingt-onze. 

Si^né , Tailleur. 

Reçu.  Signé , Fleury. 

CXXVI.  (Liasse  C.  n®.  8.  ) ^.apport  Valazé  , p.  21. 

Gratis.  ^ 

Claude-Louis  Tailleur  , valet-de-chambre  de  madame  com- 
tesse d’Artois  , et  de  service  auprès  de  sa  personne  , en  cette 
ville  de  Turin  , où  il  réside  actuellement  sur  la  paroisse  de 
Saint-Eusèbe  ^ né  le  11  juin  1746.  A Turin  , le  2.5  mai  1791. 

Signé i Tailleur.  . 

Nous  Louis-Marie-Gabriel-César  de  Choiseul  , \maréchal- 
des-camps  et  armées  du  roi,  et  son  ambassadeur  près  le  roi  de 
Sardaigne. 

Certifions  que  Claude-Louis  Tailleur  , valet-de-chambre  de 
madame  comtesse  d’Artois  , et  de  service  auprès  de  sa  per- 
sonne , en  cette  ville  de  Turin  , où  il  réside  actuellement  , sur 
la  paroisse  de  Saint-Eusèbe  , né  le  onze  juin  mil  sept  cent  qua- 
rante-six , qui  nous  a fait  la  déclaration  ci-dessus  , signée  de 
sa  propre  main  , et  dont  nous  avons  reconnu  la  teneur  vérita- 
ble , est  réellement  vivant , s’étant  présenté  aujourd’hui  devant 
lîous.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certÆ’ 


117 


♦at  de  vie  , que  nous  avons  signé  fU  ^ . 

signer  par  notre  secrétaire  d’a^mbassaJe  ."f’"  ’ contre- 
pose  r le  sceau  de  notre  ’ f->  «P- 

•mg  mai,  mil  sept  cent  quatre-vingt-onzl'^  ^ ' le  Tingt- 


Signé  J Ch  OISE  UL. 


^ar  son  excellence  ^ 

Signée  Laxanbe. 


Ambassade  de  France  à Turin. 

CXXVII.  (C.  n».  18.  par  erreur  ; lisez  C.  n».  7.)  Rappo, 

Vaîazéf  page  21^ 

.^^7  Février  1792. 

Ce  sont  : 

Aladame  de  Polignac 
M.  de  la  Vauguyon  ] 

s m'  ï'ffi  rr:L=ï  - 

SlLncl""!" ’ t 1°'"'  1 votre  bien. 

de^lTdat 

Ceux  de  IVr  ,1«  tr  ’ “ailleurs  sont  connus, 
rentrer  en  ^;nce  %7r' î ^ 
fermiers  ne  le  pay’enf  pL"  — enusfses 

dds^liret  de tîlCiirr  * 

trois  personnes^  je '^enio  1?  secours  à ces 

q » y en  ait  point -de  vestiges  dans  les  bureaux, 


«t  qa<ç  votre  majesté  donne  directement  ses  ordres  à M. 
lie  Septefuil , à qui  je  pourrai  indiquer  à qui  il  faudra  payer» 

CXXVIII.  ( D.  n®.  1^’’.)  Rappori  Valazé , page  si. 

A Paris , le  si  février  1792. 

Le  roi,,  monsieur , vous  a fait  connoître  directement  ses 
intentions  sur  les  secours  que  sa  majesté  est  dans  l’inten- 
tion d’accorder  à monsieur  de  Choiseul  Beaupré  j il  m’a 
paru  qu’elle  étoit  de  lui  faire  payer  les  appointemens  d»e 
menin  , conservés.  Le  but  de  cette  lettre  n’est  autre  que 
de  vous  faire  coanoître  M.  l’abbé  Ratel  , à qui  sa  majesté 
a décidé  que  le  secours  réservé  à M.  de  Clioiseul  fût  payé.  • 
M.  l’abbé  Ratel  se  chargera  de  lui  faire  passer  ce  que  1© 
roi  a bien  voulu  lui  accorder. 


J’ai  l’honneur  d’être  , etc. 
M.  de  Septeuil. 


Signé  y Laporte. 


CXXIX.  (D.  n®.  1.)  Rapport  Valazê , page  ai. 


çooa  liv. 

Je  soussigné  reconnois  avoir  reçu  de  M.  de  Septeuil,  la 
somme  de  neuf  mille  livres  pour  M.  de  Choiseul  Beaupre, 
à raison  de  six  mille  livres  pour  son  traitement  conserve  de 
menin  du  roi,  pour  les  six  derniers  mois  de  1790,  et  l’ année 
entière  1791,  laquelle  somme  m’a  été  délivrée, sans  aucune 
Te  tenue , suivant  les  intentions  de  sa  majesté. 


A Paris,  ce  a3  Février  1792. 

Signé  y l’Abbé  Ratel  , 

Pour  M.  Choiseul -Beaupré. 


11^ 


«XXX.  (C.  n“.  33.)  Rapport  Valazé,  page  *j. 

. Je  soussigné  recoimoîs  que  M.  de  Septeuil  m’a  remis  U 
omme  de  seize  mille  six  cents  livres  poL  le  mois  i ma 
smvant  ks  ordres  du  roi.  mai  ^ 

A Paris  J le  10  Juillet  i^ço. 

Bon  pour  i6,6oo  liv. 


Signé  ^ De  BoNM-rsREs, 


GXXXI.  (C.  n».  33.)  Rapport  Valazé, .page  21. 

à M.  de  Bonnières  la  somme  -èo 
seize  mille  six  cent  soixante  livres  par  mois.,  pour  l’e«, 
tretien  de  mes  neveux  à Turin.  ^ 

A Paris  , le  i5  Avril  1792. 

Approuvé.  Signée,  Lo^rs. 

CXXXir.  ( B.  no . 9 . ) Rapport  Valazé ,p.2i, 

A l’Un  J ce  25  décembre  1791.  l 

Je  viens,  monsieur  , de  retrouver  dans  un  porte-feuille  ouï 
m a ete  rendu  en  dernier  lieu  , un  titre  que  j’ai  omis  , qu’il 
«toit  de  mon  devoir  de  vous  envoyer  ; c’est  une  reconnoissance 
du  quartier-maitre  , Tresmer,  du  régiment , pour  la  somme  d« 

dén!  fa *:n  "'■’i  T®  la  veille  de  inon 

départ  de  Tnionville  ; ils  font  partie  des  quatre-vingt  mille  li- 

. et  qui  appartien. 

nent  à la  perwnne  que  vous  connoissez  ; vous  ferez  , inon- 
sieur,  de  ce  billet , l’usage  que  vous  jugerez  convenable;  j. 
1 ai  passe  à 1 ordre  de  celui  ‘qui  le  présentera  : mais  en  suivant 
l^es  moyens  que  j ai  indiqués  pour  ravoir  ces  fonds  , en  faisant 
faire  une  retenue  par  le  trésorier  de  la  guerre,  sur  la  subsis- 
tance et  l entretien  du  régiment.  Ce  titre-ci  deviendra  nul  ; et 
SI  vous  ne  pigez  pas  à propos  de  vous  en  servir  , je  vous  pris 
de  le  remettre  à la  personne  qui  a déjà  eu  l’honneur  de  vous 
vôif  de  ma  part  , et  qui  doit  revenir  à Paris  ces  jours-ci. 


Je  crois  , monsieur  , qu’on  ne  sauroit  trop  hâter  la  £n  dê 
cette  affaire  j car  plus  elle  traîne  , et  plus  elle  pourroit  s’em- 
brouiller. 

J’ai  l’honneur  d’être  , avec  la  plus  haute  considération  , 
monsieur  , votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Signé  Hamilton. 

^ CXXXIII.  ( B.  no.  ) Rapport  Valazé ^ p.  21, 

10,000^  . ^ 

M.  de  Septeuil 
dix  mille  livres, 
signé  Louis. 

CXXXIV.  ( B.  no.  ç.  ) Rapport  Vaîazé ^ p.  21. 

M.  de  Septeuil  payera  à M.  de  Rochefort  ^ la  somme  d® 

©nze  mille  quatre  cents  livres.  A Paris  , le  11  avril  1792. 

Approuvé  et  signé  Louis. 

J 

CXXXV.  ( B.  no.  ) Rapport  yalazé  J 77.  21. 
10,000^. 

M.  de  Septeuil  payera  à M.  de  Rochefort  , la  somme  d® 

dix  mille  livres.  A Paris  , le  3o  avril  1792.  Approuvé  'et 

signé  Louis. 

CXXXVI.  (B.  no.  9.)  Rapport  Valazê<j P 2\. 
10,000^.  , ^ _ 

M.  de' Septeuil  payera  à M.  de  Rochefort  ^ la  somme  de 
dix  mille  livres.  A Paris  > le  i5  mai  1792.  Approuvé  et 
signé  Louis. 


payera  à M.  de  Rochefort  , la 
A Paris  J le  20  mars  1792.  Ap>prouvé  et 


ê • 


^ ^ 


CXXXVII.  ( B.  no,  9.  ) Rapport  falazê ,p.  ai. 

îOjOOO+f. 

CXXXVin.  ( B.  no.  9.  ) Rapport  Valazé , p.  ai. 
10,000^^. 

Si™  f “V  *°”“e  d« 

.igné  Louxs  '79--  Approuvé,  ot 

CXXXIX.  (B.  no.  9.)  Rapport  Valazé ^p.  ai. 

10,000^. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M , de  î« 

dix  mille  livres.  A Paris  , le  pr  SrStSol  T””' 
efc  signé  Louis.  ’ ^ juillet  1792.  Approuve, 

CXL.  (B.  no.  g.)  Rapport  Valazé,  p.  ai. 

10,000^. 

dii^mit  BvCiÊ  ' f-  -î»' 

.t  signé  LoJr.!  ’ *7?i.  Approuvé, 


— — 


